
Q uatre-v ingt-douzièm e année. LIBERTÉ ET PATRIE N© 258. —  Samedi 31 octobre 1891.

R É D A C T IO N V

ET

Laiisnniiç, Eucllc St-Fniffçois 20.
On s'aboiniG, en Suisse, eu Allc- 

ni.djçlit cl en Autriche, dans tous 
It’S liureaux (ic poste. Les ahon- 
ueiiionls parlciil du l"  ciu du 
15 de chaiiue mois.

G A Z E T T E  D E  L A N I V E

A N N O N C E S

HAASENSTEIN & VOfilER
Lausanne, l'iacc de la l'alnd 24

Montreux, Vevey, Genève, Nou- 
chûlci, Ghattx-dc-Foiids, Fri* 
lioiirg, Sainl'Imicr, Delémont, 
Bicnne, Bâle, Berne, Zurich, 
Sl-Gall, etc.

pr ix : d 'a b ü n n e m k n t
l ’u an  6  mois 3 fflois

S u is s e .....................  Fr* 2^ 10 50 ^ ^
Union postale  » 36 18 50 9 50

P rix  du  nunuro : 10 c en tim es.

ET JOURNAL S U IS S E PRIX DES ANNONCES
P our l’é tran g er  25 centim es la ligne.
Pour la Suisse  20 centimes la

F O N D É  E i ï  1 7 9 9 Toute lettre et tout envoi doirent être affranchis.

LAl’ÜAiVâlË, â l  o c to lire  1891.

BULLETIN POLITIQUE
Voici le texte complet du récent rescrit de 

lëmjiereur allemand, dont nous avons donne 
déjà u m  nnftiyse >

Lès rëtéiâlibhs legrèiiaLles qtu oni élé faites au 
coiirs du procès des époui lleinze inquièiefil cohli- 
huèllemènt itlop c**iur de jièrè dü pajs. bien que j'àie 
[i^â 'ali connaître mon sentiment au ministre de la 
justice et hien quo je sache que les ministres inté­
ressés — ceux de l’intérieur et de la justice — ont 
déjà pris quelques mesures provisoires pour remédier 
au mal, j’éprouve le besoin d’appeler également l’at- 
tbütlon dlî thlulstèto d'ÉUt sür èelié Üaealidn, (jui In- 
iérëssb à uu si haut degré le pays lout entier, et à 
me faire lo plus l(jl possible des proposilions basées 
sur les résultats des délibérations des ministres inté­
ressés.

Si j’attire leur attention sur quelques règles qui me 
paraissent indiquer 1a l'aijon dont il faut envisager le 
mal qui a élé révélé el les mesures (juïl faut prendre 
pour le combattre el le guérir, je crois y être d'autant 
plus autorisé que la justice est rendue en mon nom 
et que je suis absolument pénétré du sentiment des 
devoirs qui m’iucoiiibeul en qualilé de suprême gar­
dien du droit el de l’ordre.

Le procès Ueinze a montré d’une façon elfrayanle 
que lïüdüslrio des souteneurs el le développement 
de la prostitution dans les grandes villes, notamment 
à Berlin, ont créé uu danger commun pour l’Etal el la 
èociétéi

Tour combattre éuergi(iuemeut ce mal, il faul se 
poser toul d’abord la question de savoir dans quelle 
mesure les lois déjà exi.'<lante8 permelienl de pour­
suivre les souteneurs. Cette tâche incombe à la police 
et RUS tribunaux. Il faul donner l’ordre à la police de. 
réprimer énergiquement, el au besoin sans aucun 
égard, les excès de celle classe d'bommes perdus, et 
it faul en même temps donner aux représentants de 
l'aulonlé l’assurance (ju’iis pourront compter, dans 
l’accoini lissenieul énergique de leur tâche, non seu­
lement sur ma reconnaissance, mais eucore sur ma 
protection.

Pour ce qui esl de l’application dos lois pénales 
existantes, il faudra faire en sorte que les tiibunaux 
ne se laissent pas guider dans leurs jugements par un 
faux seulimeul d’humanité èl qu'ils appliquent, même 
quaml ils sont eo présence d’un premier délit commis 
par le coupable, le maximum de la peine.

Il faudra aussi examiner la question de savoir si le 
code a besoiu d’êlre modifié ou complété sur le point 
qui nous préoccupe.

La procédure criminelle devra être soumise à un 
nouvel examen, e ll’on devra se préoccuper de irouver 
le moyen d’empêcher les défenseurs de sc faire, au 
mépris de leur devoir qui consiste à contribuer à la 
découverle de la vérité, une obligation d'aider au 
triomphe de l’injuslice, même par des moyeus fri­
voles. Il n’en esl pas moins important que la dignité 
des tribunaux soit sauvegardée en toule circonstance, 
aussi bien eu ce qui concerne la défense qu’eu ce qui 
touche les accusés el ie public. Enfin, dans les cas 
où des délits très graves contre les mœurs formeront 
l'objet de la délibération, on devra prononcer le huis 
clos.

En présence des tristes révélations faites au cours 
du procès Ileinze, je constate avec joie que le grand 
danger et le mal qui onl élé constatés daus ce procès 
sont appréciés, daus toute leur porté el leur étendue, 
par toutes les classes de la sociélé el que l’opinion 
publique esl unanime à reconnaître la nécesshé d’une 
répression etlicace. Ceci me fait espérer que les me­
sures qui seront prises par mon gouvernement trou­
veront dans les couches saines de la population l’ap­
pui sans lequel on ne saurait remédier d’uue façon 
radicale au mal.

lërsonne ne mettra en doute les bonnes in-

daîiger pour la sécurité publique. On nëstime 
pas à moins (je èifit|llante mi Ic.lç nombre des 
drôles auxquels le rescrit impérial fait allu­
sion. (/est dans les rangs de celte ignoble ar­
mée que se recrutent les criminels. On ne sé­
vira jamais contre eux avec trop dc rigueur. 
Au moment mftme où lëmpereur allemand pu­
bliait son rescril, le préfet de police de Paris 
demandait aussi au gouvernement français des 
armes nouvelles pour ie même combat.

Lïniliative de (iuillaume II ne rencontre ce­
pendant pàs lëppt'obalion générale en Allema- 
guc. On s’inquiète de Voir ainsi le jeune sou­
verain toucher à tout sans reteuue ct sans me­
sure. On observe que, contrairement aux règles 
constitutionnelles, le ministre de la justice i/a 
pas contresigné le rescrit. On en conclut quïl 
nën à pas approuvéles termes et que, dans 
celte circonstance encore, Guillaume K a agi 
proprio mot a.

l̂ a teneur du rescrit ne soulève pas moins 
d’objections : jamais encore le souverain n’a­
vait alliriné d’une façon plus absolue (]ue lous 
les pouvoirs sont dans sa main. Il morigène la 
justice, ordonne aux tribunaux dïnlliger le 
maximum de la peine, dc prononcer le huis- 
clos, dïnterdire aux avocats de « défendre des 
causes injustes par des arguments frivoles. » 
l'ne fois encore les intentions de (iuillaume 11 
sont irréprocliables, mais il est sans exemple 
dc voir un monarque constitutionnel contem­
porain sïmmiscer ainsi dans l’administralmn 
(le la justice ct dicter aux magistrats ce quïls 
ont à faire. C’était bon (piand St-Louis rendait 
la justice sous un chêne ct quand les rois du 
moyen-àge sévissaient contre les lïbauds, 
Iriiàmls ct mauvais garçons. Le meunier Sans- 
Souci, sïl était encore de cc nionde, répon­
drait à Guillaume 11 comme jadis à Fi/idcëic- 
le-Grand : « Nous avons des juges à Berlin / »

* * »
Le progrès dos partis d’opposition on Alle­

magne, rendu très manifeste [>ar les récentes 
élections à la chambre des refiréscntants ba- 
doise, est accentué par celles de la diète 
saxonne. Dans le royaume dc Saxe, le cens 
électoral lleurit encore : Tandis ((uïl y a
700,000 citoyens aptes à voter pour les repré­
sentants au jëiïemcnt impérial, d’après le ré­
gime du suffrage universel, 484,000 seulement 
sont appelés à élire les membres de la Cham­
bre de Dresde. Malgré cela les socialisles onl 
vu le nombre des suffrages obtenus par leurs 
candidats s’accroître de 159 pour cent depuis 
les dernières élections, tandis que les progres­
sistes augmentaient aussi de 86 pour cent. 
Cràce à une géométrie électorale savante, la 
majorité reste aux partis gouvernementaux, 
mais le résultat de la journée doit leur causer 
de vives alarmes.

Il faut aussi mentionner parmi les symptô­
mes du même genre l’élection d’un député au 
Beichstag dans la circonscription de Stolp, en 
Poméranie. M. de Puttkamer, le  ̂ fameux mi­
nistre dont le nom reste attaché pour nous à 
l'affaire Wohigemuth, a été nommé récemment 
président supérieur de la province et a dû 
résigner son mandat du parlement pour obéir 
au principe des incompatibilités. Ce conserva­
teur féodal à tous crins a été remplacé à une 
majorité énorme par un candidat progressiste ! 
Ce résultat cause un grand étonnement et sur­
prend les vainqueurs eux-mêmes.

tentions de lërn 
dénonce fait

lereur. La plaie sociale qu’il
 ......  des ravages ct des progrès
effrayants dans beaucoup de grandes villes. A 
Berlin spécialement, elle constitue un sérieux

l e  monopole des forces liydrauüpes.
Dans le courant de l’été une sociélé qui, 

sous le nom dc Frei Land —  T erre libre — 
pourâüît la nationalisation du sol par les com­
m unes et l’E tat, dernandfiit au Conseil fédéral 
que les forces provenant des cotifs d ’eau lus­
sent jiroclarnées propriélé nalionale de là Con­
fédération et constituées en monopole fédéral.

Le Conseil fédéral sëm p ressa  de faire part 
de cette proposition intéressante aux cantons 
en leur dem andant, par circulaire du 8 sep­
tem bre, de lui faire un rapport sur leurs lois 
en m atière de concession des forces hydrauli­
ques de leur territo ire  et su r l’é ta t de fait à 
cette lieure.

La société Frei Land  a été très heureuse da 
ce prem ier succès. Elle a bien voulu — aiusi 
(jue nous l'apprend la Feuille fédérale — en 
exprim er au Conseil fédéral « son entière sa­
tisfaction ». Mais lën ijuête dem andée ne lui 
suffit pas. Elle craint que, l’éveil é tant donné, 
/in d u s trie  privée ne m ette à profit le tem ps 
qui s ’écoulera ju squ 'à  ce qu . ie droit constitu­
tionnel ait été fixé et que le monopole nouveau 
a it été créé. Elle est (loue revenue à la charge 
auprès du Conseil fédéral e t lui a soumis loute 
une série de jirojiositions, desliniîes à sauve­
garder l’avenir par des m esures {irovision- 
uelles.

Ces m esures seraient les suivantes :
I.e Conseil fédéral inviterait les cantons à 

ne plus concéder des forces hydrauliques à 
l’industrie privée — ia société Frei Land  dil 
la « spéculation » privée —  q u ë n  vue d ’une 
utilisation immédiate.

Les concessions ne seraient octroyées que 
jioup vingt ans au plus. A près leur expiration, 
les installations hydrauli<}ues devicnclront g ra ­
tuitem ent propriété de la Confédération ou du 
canton. En outre, les concessions réserverotit 
Jiour la Confédération ou les cantons le droit 
dc rachat en tout lem jis, m oyennant rem bour­
sem ent : après une année, de 95 0 /0  des frais 
d ’établissem ent, après deux ans, de î)0 0 /0 , 
après trois ans, de 85 0 /0 , etc. Les conces­
sionnaires sei'ont tenus de payer annuellem ent 
une taxe d 'au  m oins 10 francs par cheval de 
force effectif.

Pour em pêcher une exploitation irration­
nelle des forces liydrauliques et un morcelle­
m ent irréfléchi de la pente des cours d ’eau, 
toutes los dem andes dc concession seront sou­
mises à une expertise fédérale.

Enfin, la Confédération se réservera, en tout 
cas, le monopole de ia conduite des forces 
électriques.

La société Frei Land  ajoute ce qui suit dans 
sa le ttre  à la Confédération :

Y’oilà donc nos propositions. Si les gouvernements 
cantonaux veulent bien en tenir compte, dès à pré­
sent déjà, lorsqu’ils accorderont des concessions de 
forces hydrauliques, le danger le plus imminent pour­
ra ôlre évité, et la législation quo l’ou a eo vue de 
promulguer oo verra pas se dresser devant elle des 
obstacles insurmontables. Au contraire, c’est précisé­
ment ainsi qu’on la préparera de la meilleure faijon.

A notre avis, il n’y a pas lieu, du tout, de soulever 
la question de savoir si, sous l’empire de la constitu­
tion acluelle, le Conseil fédéral a le droit de donner 
de tels conseils aux cantons, attendu que, d’après nos 
propositions, il ne s’agil pas de prescriptions régle­
mentaires, mais seulement d’uu bon conseil dans 
l’inlérôl même du développement futur de l’économie 
nalionale, et il est plus que probable que les autorités 
cantonales recevront avec plaisir des directions aussi 
bienveillantes.

Le Conseil fédéral s’est em pressé de répon­
dre à la société Frei Land  que, tout en ajipré- 
ciant hautem ent les ihtentions des pétitionnai­
res, il n’était cependant pas en situation de

donner suite, pour le moïoent, à leurs propo­
sitions. « Après avoir, par notre circulaire du 
» septembre 1891, soumis aux cantons la 
question du monopole des forces hydrauhqiie», 
avec un certain nombre de jioinls à élucider 
au sujet des oirconstarfces relatives à /exploi­
tation (le ces forces, dit-ii, nou» devons, avant 
tout, attendre les rajiporls des gouvernements 
des État» confédérés. 11 est (/autant moins 
possible de prévenir ces derniers jiar des con­
seils et des instruction» que cëst seulement 
après avoir reçu ces rapports et pu en appré­
cier la valeur et ajirès avoir fait faire encore, 
cas échéant, les enquêtes que nous jiourrions 
trouver nécessaires, que nous serons en me­
sure de prendre position en ce qui concerne 
la question prineijiale posée jiar la société Frei 
Land. D’aulre part, nous ne voulons pas ris­
quer de voir contester notre compétence et 
dès lors repousser ou ignorer nos propositions 
Jiar certaitis cantons. »

Cependant, le Conseil fédéral n'a jias voulu 
non plus laisser ignorer aux cantons les jiro- 
positions de la société Frei Land . 11 leur a 
communi(jiié, par une nouvelle circulaire, la 
correspondance échangée, afin qu ils fussent 
informes. Les cantons verront ce qu’ils ont à 
faire.

Lettre de Paris.
(D e n o tre  co rresp o n d an t particulier.N

Fatïs, 30 octobre.
U ne ch a rg e  de  M. A lb e r t  M illaud. —  U n  d éb a t écourté. 

—  M. de  C assagnac co n tre  l’E sp ag n e . —  T h erm i­
dor.

Il y avait ce m atin, dans le Figaro, une 
am usante fantaisie de M. A lbert Millaud, à 
propos du vote du budget. Du y voyait la 
Cham bre discutant à la vajieur, ou plutôt se 
bornant à voler. Les discours se réduisaient à 
ce type : Un député « Le chapitre *** est trop  
élevé. » Le rapporteur : « Non. » Le prési­
dent, pour gagner du tem ps, donnait lecture 
des articles cn ne prononçant que la moitié des 
m ots, dc façon à rappeler le style lélégraplii- 
quc et les annonces de la quatrièm e page des 
journaux. En dernier lieu, on jirenait le parti 
de voter le budget de la jiage 145 à la page 
250 ; « en bloc », ajoulait M. Cléinenceau.

La charge est fort sp irituelle; ce qui la rend 
surtout bonne, c’e st que sous sa forme hum o­
ristique, elle correspond assez exactem ent aux 
critiques d ’une partie dc ia presse. Ün se plai­
gnait jad is de discussions interm inables, on 
se j)laint m aintenant du contraire : le débat 
(T à la vapeur » est le sujet à l’ordre.

H ier cependant il y a eu quelques liors- 
d ’œ uvres. A propos du budget des conven­
tions, plusieurs députés sont venus exposer 
leurs griefs contre es com pagnies de chem ins 
de fer. Suivant M. Dumay, la cause des ré­
cents accidents se trouve dans ie renvoi de 
nom breux agents à la suite de la grève, thèse 
d ’au tan t plus contestable que les employés 
rem erciés appartiennent pres(jue tous au per­
sonnel des ateliers, e t que la question de la 
m arche des trains n ’a ainsi avec celle-là qu’un 
rapport éloigné.

Mais l’incident capital a été le dépôt, par 
M. Camille Dreyfus, d ’une proposition tendant 
à la séparation de /E g lise  e t de l'E ta t, avec 
dem ande d ’une déclaration d ’urgence. La su r­
prise a été générale. D’abord, le budget des 
cultes ayant é té  voté sans débat, on croyait la 
question religieuse définitivement écartée. 
Puis le député de Paris est Israélite, comme 
on n ’a pas m anqué de le faire rem arquer, et

son initiative paraissait de cc chef assez peu 
naturelle. Enlin on a trouvé pour le moins 
exagérée cette manière de précipiter un débat 
de quelque imjwrlance, en venant dénoncer le 
concordat vers la fin d’une séance, comme si 
lën  ne jKiuvail s'eu aller dîner avant ijue la 
question ne fût réglée.

De là une agitation assez vive pendant quel­
ques instants. Les orateurs se succèdent à la 
tribune, puis nouvelle surprise, M. Dreyfus 
relire sa jinoposition d’une fai;on aussi inat- 
ten(iue qu’il l’avait présentée. Aucun résultat, 
par conséquent, si ce n’est celui de montrtïr 
que lïmprévu est toujours de /essence des dé­
bats jiarlementaires.

Mentionnons le vole qui a consacré la ces­
sion temporaire, à l’Union centrale des arts 
décoratifs, de /emplacement où s’élèvent en­
core les ruines de ia Cour des comptes. Aussi- 
t()t que le Sénat l’aura ratifiée de son côté, ce 
qui ne paraît pas devoir faire dc difficulté, 
cette question, depuis si longtemps débattue, 
sera enfin tranchée. On sait que la société 
(dont Aï. Georges Berger est le président s’est 
engagée à construire au quai d’Orsay un pa­
lais dont le devis dépasse trois millions, pour 
y centraliser et y dévelopj>er les expositions 
qui occujient actuellement une partie du lëlais 
de /Industrie.

Au bout de (juinzc ans, le musée des Arts 
décoratifs — bàliment et collections — fera 
retour à /Etat. La solution est donc fort avan­
tageuse à celui-ci et l’on ne s’exjilique guèré 
quïl aicfallu autant de temps et d’efforts pour 
la faire aboutir.

M. de Cassagnac commence, dans VAutorité, 
une campagne contre /Espagne, au sujet des 
facilités temporaires que le gouvernement est 
disposé à accorder à cette puissance pour le 
débouché de ses vins. Le danger de jeter /E s­
pagne dans les bras de ia triple alliance le 
touche infiniment moins que les intérêts des 
viticulteurs du Midi. Dans ce débat, sur le­
quel nous aurons lëccasion dc revenir, les 
partis poliliques sont partagés. Le Siècle et le 
Soleil, un journal républicain et un journal 
monarchiste, comptent par exemple parmi les 
plus chauds défenseurs des concessions pro­
jetées en faveur de /Espagne.

11 est de nouveau ( uestion de Thermidor. 
Le bruit a couru que des projiositions avaient 
été faites à M. Sardou pour autoriser la repré­
sentation au Gymnase ou au Vaudeville. Puis 
on /a  démenti. D’un autre côté  on prétend 
que la Com(*die-Française bénéficiera sous 
peu du retrait de /interdiction prononcée.

NOUVELLES POUTIQÜES
— Ün a distribué mercredi à la Chambre des dé* 

putés belge le rapport de M. Smet de Nayer sur la 
réforme électorale. Au nom de la majorité de la com­
mission, le rapporteur recommande le système (lit de 
l’occupation, d’après lèquel esl électeur tout individu 
occupant une habitation d ën  revenn cadastral mini- 
mun de 30 fr., 42 fr. ou ()0 fr., selon l’importance 
des localités. Il déclare (jue la droite est unanime à 
accepler ce système, qu’elle défendra devant les élec­
teurs, et qu’elle ne se laissera pas influencer par les 
intimidations du dehors. Le système de l’occupalioo 
conférerait le droit de vote à environ 700,000 a 800 
mille personnes ; le système des capacitaires, préco­
nisé par M. Frère-Oi ban, ne le donnerait qu’à envi­
ron 550,000.

— Le mouvement que uous avons déjà signalé 
dans la presse officieuse allemande en faveur de la 
réduction à deux aus de la présence dans /arm ée 
permanente, gagne du terrain. Voici le plus impor-

F EUI LLETON DE L A  G A Z E T T E

L ’H È R I T I E R E
par IIénuy GBÉVILLE

— Chérie! mut mura-t-il, que deviendra ma vie 
quand elle ne sera plus là? Ah 1 (jue ce sera dur ! El 
pourtant...

Il ferma sa porte et se mit au lit. Mais lo sommeil 
ne voulait pas venir, el il se sentait en proie à uue 
agitation excessive au point de devenir douloureuse ; 
après quelques minutes d'Iiésitalion, il se releva, passa 
quelques vêlements, ralluma le gaz de sa lampe et 
s'assit devant son bureau.

Il se sentait envahir par un malaise bizarre, dont 
il connaissait bion les approches. Sans vouloir se I a- 
vouer, depuis quelques jours il luttait contre une tor­
peur maladive ; des fourmillements pénibles dans les 
membres, une sorte de gêne daos la pensée, et sur­
tout dans la parole, l’avaient inquiété a plusieurs re- 
prises.

— Si j’allais tomber malade ? se dil-il soudain, oi 
j’allais... si j’allais mourir?

Lemarlroy était un liomme grave à qui la mort 
en elle-mème ne faisait pas pour, mais il adorait sa
lille. , , , .

— Je n’ai rien réglé pour l’avenir de Lina, 
pensa-t-il. El si je lui manquais, que doviendrail- 
elle?

Il prit une feuille de papier timbré dans uu tiroir, 
trempa une plume daus l’encre el écrivit eu haul :

Testament.
Après avoir tracé les deux ou trois premières lignes 

d'uuc maiu ferme, il s’arrêta. • , , •
Marcelline avait dix-huil ans ; il pouvait la faire 

émanciper, et lui douner ainsi la liberlé de tracer sa

destinée elle-même. Bien des fois i! avait pesé cette 
question, n’osant la résoudre ; celte fois, ü se sentait 
des clartés extraordinaires sur les choses de la vie ; 
la gêne, qui avait paralysé ses pensées pendant le 
jour s’élait changée en une lucidité^ singulière, dou­
loureuse, qui lui faisait embrasser d’un coup d’œil les 
conséquences les plus éloignées de ses résolutions.

— Nën, se dil-il à demi-voix. Qu’elle soit obligée 
d'aliendie, de consulter, de réfléchir... elle est trop 
jeune, elle a été trop heureuse, elle n’a connu ni le 
mal ni la peine... elle ne connaît encore ni les men­
teurs, ni les fourbes, ni les méchants... Il lui faut un 
tuteur, marié à une bonne femme, capables à eux 

-deux de me remplacer...
Il ne se ressentait aucune émotion en songeant à sa 

mort ; l’idée de sa fille remplissait sou âme de façon à 
ne laisser de place à aucune autre pensée.

iMentalemenl, M. Lemarlroy passa eu revue s ^  
amis mariés. L’aimral et la bonne Mme Barly lui 
étaient venus à l’esprit les premiers ; mais, avec eux, 
il élait à craindre que Lina n’épousât fatalement uu 
otlicier de marine. Comment, daus ce milieu exclusi­
vement maritime, eùl-elle pu résister à l’influence de 
la maison? En songeant à sa pauvre jeune femme, de­
meurée si souveui et si longlemps solitaire, le com­
mandant sentit son cœur se fendre de pitié. (Jue de 
larmes elle avail dû verser seule, eu voyant son vais­
seau disparaitre à l'horizon I Quels douloureux échos 
avail réveillés en elle le coup do canon d’adieu 1...

Il ensevelit sa téte dans ses mains et pensa tendre­
ment à la chère morte ; morte depuis neuf ans, jamais 
oubliée uu instant, présente à loules les actions de sa 
vie, présente à celle miuuie où il hésitait sur la desti­
née future de leur enfant.

— Nou, dil-il à la chère apparition quïl voyait dis- 
linclemeul dans son cerveau, deboul près de lui, uue 
maiu appuyée sur le bureau, comme elle le faisait 
quand elle venait à im pour résoudre quelque diffi­
culté intérieure ; nou, elle n’aura point une vie de 
regrets el d’espérances comme la tienne, pauvre chère 
aimée! Ello ue se consumera pas à attendre les lentes

nouvelles des pays lointains; elle ne guettera point le 
facteur, le lendemain des jours de courrier des Indes 
ou d’ailleurs... Elle vivra heureuse el tranquille, si je 
le puis... si je le puis...

Il étouffait; les larmes qu’il voulait coulenir 
étaient venues jusqu’au bord de ses yeux; il ré­
sistait à leur passage, et quaud, défaillant, il s’abai;- 
donna. il sentit avec efl'roi que les larmes s’étaient 
taries en lui. Une oppression étrange lui coupait la 
respiration, ses tempes battaient, comme des tambours 
tout proches, une marche terrible dont son tympan 
restait assourdi.

Brusquement, il se leva, gagna la fenêtre, l’ouvrit 
et, s’accrochant à l’appui, respira avec avidité.

L’aube d’un jour de printemps allait mouler dans 
le ciel, où pâlissaient déjà les étoiles ; les maisons voi­
sines surgissaient de l’ombre et se (iessinaient sur le 
firmament d’un gris indécis ; aux arbres d’un jardin 
voisin, à ceux du parc Monceau, qu'il apercevait au 
bout de la rue, un frisson d’un vert jaunaàlre courait 
sur les ramures gonflées de sève. Les trottoirs nets 
semblaient de longs rubans gris déroulés le long dc la 
rue : uu cliquetis bref et répété se fil entendre, el 
M. Lemarlroy vit courir l’homme qui lërmail les becs 
de gaz; la me devint plus sombre à mesure que 
l’homme s’enfuyait, comme poursuivi par une im­
placable desliuèe... Et lo ciel se nuança très lé­
gèrement do jaune pâle, dans la direction de l’o­
rient.

— Uo jour nouveau, pensa le père de Lina, un 
jour nouveau... el combien de ceux qui assisieol à sa 
naissance n'en vcrrout pas la lin 1 ...

Il s’arracha à la fenêtre, à l’air frais qui lui faisait 
tant de bien, el retourna à son bureau, où la lampe à 
gaz brûlait toujours.

— A qui la laisser, mon Dieu? se demandait-il 
avec angoisse, sentant les forces de sa volonté dé­
croître.

Toul à coup un nom fiamboya daos son esprit, 
comme si tout son cerveau s’illuminait de lueurs ra­
pides, fugitives, répétées, pareilles à une phospho­

rescence.
— Les Yëlleucour ? les bons Yallencour... Excel­

lentes gens, fortune indépendante, bon caraclère, ont 
toujours souhaité un enfant... Ils ne refuseront pas, 
ah ! non... et puis, je n’ai plus la force de chercher... 
je me sens si mal...

Faisant appel à loules ses forces, il se pencha sur 
le papier ; par la fenêtre ouverte un vent frais en­
trait, faisant frémir les papiers plissés des abal-jours 
vert pâle. Il écrivail vile de sa belle écriture mascu­
line, un peu plus grosse que de coutume, peul-ôlre. 
Il s’arrêta soudain, fatigué, et leva la lêle comme pour 
implorer.

Le jour venait très vile, au loin on entendait rou­
ler des voilures ; la rue de Prosuy restait pourtant 
plongée dans le sommeil. lœmartroy lit un mouve­
ment pour aller à la fenêtre, mais il sentit ses jambes 
si lourdes qu’il n’osa tenter de se lever. Avec une 
hàle fiévreuse, il traça son nom au bas de son lesla- 
inenl et s'arrêta.

Restait la date ; avec un elVort mou'i i! reprit de 
l’encre, et écrivit eu loules lettres ; Paris, le viugl- 
deux mars mil huit cent quatre-vingl-qualrc...

Les dernières lettres étaient si mal formées qu’on 
pouvait à peine les distinguer; courageusement, il 
ajouta à la suite les chifi'res nécessaires pour affirmer 
l’année, puis laissa tomber sa plnme.

Le jour pénétrait maintenant, détachant çà et là un 
objet brillant sur le fond obscur de la chambre : Le­
marlroy u'avait plus envie de se lever, ün  engourdis­
sement, une sorte de somnolence qui n’était pas sans 
charme, envahissaient à la fois ses membres el son 
cerveau ; il ne souffrait pas, el pouvait à peine penser.

L’image de Lina se présenta loul à coup à lui telle 
qu’il l’avait vue quelques heures auparavant dans sa 
robe lamée d’argent, conrounée de jasmins, les yeux 
brillants, le sourire aux lèvres...

— Il faudrait pourtant lui dire adieu I pensa-t-il 
confusément.

Sa main droile cherchait sur la lahle el trouva un 
crayon. Eu lellres hautes d’un pouce, il forma des ca­

ractères heurtés, bizarres, lisibles pourtant :
« Ma chère fille...»
Ce fut tout : le crayon loi échappa et roula sous le 

bureau ; il s’âfi'aissa îourdement en avant, avec ta 
conscience que c’était la fin. Un sourire flottait cepen­
dant sur ses lèvres lorsque sa*tête tomba sur 
ses bras étendus eo couvrant le papier où il venait 
d’écrire sa dernière pensée. Etait-ce pour Lina, ou 
pour sa femme, qu’il venait peut-être de voir appa­
raître devant les yeux de son âme ?

II
Lina sëveüla un peu après neuf heures du malin. 

Malgré son goùl pour le bal, grâce peut-être à /habi­
tude qu’elle avail prise de rentrer assez tôt pour ne 
pas trop fatiguer son père, elle ne dormait jamais très 
avant dans la matinée.

— A peine avait-elle sonné sa femme de chambre 
qu’elle lai demanda des nouvelles de son père.

— Monsieur dort encore, répondit la bonne fille ; 
mademoiselle est toujours la pins matinale.

— Le paresseux ! pensa Lina; je vais aller /éveil­
ler loul à /heure. Le docteur m’a bien recommandé 
de ue pas le laisser trop longtemps au lil. — Yous 
m’apporterez mon chocolat dans la chambre de mon­
sieur, dil-elle.

Après avoir plongé dans l’eau son gracieux visage, 
elle revêtit, un peignoir de laine blanche el courut 
frapper à la porte de son père.

Ne recevaut pas de réponse et pensant qu’il dor­
mait, elle tourna le bouton avec beaucoup de précau­
tion. La lampe à gaz, coiffée de son énorme abat-jour, 
attira d’abord son regard, le courant d’air venu par la 
fenêtre ouverte lui arracha de la main la porte qui se 
ferma avec fracas en faisant trembler loute la maison. 
La jeune fille tressaillit, et par un mouvement ms- 
linciif se tourna vers ie lit, où devail se trouver son 
père, réveillé en sursaut par le bruit...

D’uo regard rapide, éperdu, elle embrassa ie lit 
vide el le fauteuil occupé. Les bras en avant, la tête 
baissée, il dormait, malgré ce tapage...

s
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tant d*?!s organes militaires de l’Allemagne le MiUtiijN 
Wochemblatt qui publie un article tout à fail fxvwa- 
blc à cette réforme.L’auteur en est le g é n ia l de Bogu- 
lawskû Cet officier ne croit paü que U légère supé- 
rionl'b d ’inslruclion qui peul résulter pour les soldats 
allemands des (luekiues mois ûe plus qu'ils passent 
sous lea drapeaux puisse compenser eu campagne 
rinfériorilé de leur nombre, et il estime que l'empîre 
doit jMofiler de l’avantage que lui donne sur ses ad­
versaires possibles sa population beaucoup plus con- 
sidérajble.

— Le premier acte du nouveau roi de Wurtemberg 
a élé de demander uue augmonUlion de 200,000

de sa liste civile. La Chambre haute l’a accor­
dée à j ’unanimité. Dans la Chambre des députés, la 
nimiarité rejetante a élé de quelques voix seulement. 
S’il faul en croire la Gazette de Francfort, l’impres­
sion. produite dans le pays est loin d’êlre favcrable.

— Les nouvelles de la première audience du proc<î« 
Livjf aghi el Cagnassi, àMassaouah, ont produit un très 
grai id étonnement, car elles semblent faire prévoir que 
Cag nassi sera acquitté et que Livraghi sera très légère­
m ent condamné. Le Don Cliisciottc éxt qu’on croirait 
rêver en lisant ces nouvelles. Ces gens étaient accusés 
d’rJius de pouvoir, de vols, d’escroqueries, d'assassi- 
nals, de massacres ; on voulait leur tète à tout prix ; 
lf;ur nom paraissait une tache pour l'Italie. Et il a 
ï.uffi d’une seule audience pour en faire de galants 
'nommes. « Tout cela, ajoute ce journal, nous Confir­
me dans notre ancienne opinion : le procès aurait dû 
se faire à Rome, devanl les juges ordinaires; on au­
rait évité beaucoup de soupçons qui, malheureuse­
ment, naissent tout naturellement. *

— Le prince Damrong, frère du roi de Siam, a élé 
reçu hier après-midi par le président de la Répulili- 
que française.

Le prince, accompagné de son neveu, le fils du roi 
de Siam, arrivé jeudi à Paris, de son aide de camp el 
de M. Hardouin, interprète du ministère des affaires 
étrangères, esl arrivé à l’Elysée à deux heures pré­
cises, dans un landau à huit ressorts aux armes du 
royaume de Siam.

A son entrée dans la cour du palais, la garde de 
J’Elyséo a rendu les honneurs.

M. le commandant Courtès-Lapcyrat, officier de 
service, a reçu le prince ct les personnes do sa suite 
au lias du perron et a introduit l’auguste visiteur au­
près du président de la République qui a reçu le prin­
ce Damrong dans le grand salon d’honneur.

L ’entrevue, très cordiale, a duré près d’une demi- 
heure. Toute la maison militaire du président, ainsi 
c,ue M. le comte d’Ormesson, directeur du protocole 
au ministère des affaires étrangères, y assistaient.

Au moment où le prince Damrong prenait congé 
du chef de l’Etal, M., Carnot a remis au frère du roi 
de Siam les insig^jos de grand-officier de la Légion 
d honneur, et à Vaide de camp du prince, la croix 
d’oflicier.

Le départ du princo s'est effectué avec Je même 
cérémonial, (jue son arrivée.

l î»  p ré c é d e n t.
Pans, 21) oclobre.

S’il faut en croire l’opinion exprimée par un des 
membres les plus éminents du clergé de Paris, l’ar- 
ciievêque d'Aix donnera à sa comparution devant la 
magistrature de son pays loule la solennité sensation­
nelle que comportent des poursuites judiciaires conlre 
un membre du haut clergé, lorsque la prison peut 
s ’ensuivre. Il y a, d’ailleurs, un commencement de 
précédent, qui remonte aux premiers jours de la 
guerre d’Italie. Celte guerre avait élé représentée à 
Napolcjoü III comme dangereuse pour le pouvoir lein- 
pore'à du pape. — C’est possible, répondit l’empereur, 
ma'is faites vile. Je m’en lave les mains I

Vous devinez l’impression que celte parole impé­
riale produisit sur le haut clergé français. Quelques 
jours après parut un mandement de Mgr Pie, évêque 
de Poitiers, lequel se terminait par ces mots :

— El maintenant, lave-toi les mains, Pilate.
Profondément blessé par celte apostrophe sanglante,

l’empereur décida de faire déférer, comme d ’abus, 
l’évêquo dc Poitiers devant lo conseil d’Elal. Des or­
dres furent expédiés en conséquence au préfet do la 
Vienne, qui chargea le commissaire central du dé- 
parleracnl de conduire l’évêque à Paris. Mgr Pie laissa 
fort poliment le commissaire central lui exposer ia 
mission dont on l’avait chargé auprès de lui, el, d’une 
voix très douce, lui dit :

— Très bien. Voulez-vous me donner uue demi- 
heuîe pour mes préparatifs, el je suis à vous.

Une demi-lieure après, le commissaire ceutral élail 
introduit de nouveau auprès de Mgr Pie, qu'il trouva 
en chape, mitre en tête, crosse en mam el entouré de 
ses vicaires généraux, des chanoines de son chapitre, 
des enfants dc chœur de sa cathédrale, tous en cos­
tume sacerdotal.

— Eh bien ! dit Mgr Pie au commissaire loul ahuri 
de tout cet appareil, parlons.

— Comment, Monseigneur, vous voulez aller k Pa­
ris comme ça f

— Sans doute. Vous ôtes chargé de conduire à 
Paris l’êvêque de Poitiers. Un évêque qui agit en tant 
qu’évêque, Monsieur, c’est tont f«. Et en fraucliissaiil 
les portes de l'évêclié, les cloches de la calliédrale 
vont sonner à  loule volée.

Le commissaire supplia Mgr Pie de retarder son 
départ. L’empereur fut prévenu de ce qui se passait, 
il eut un accès de colère terrible el finit par télégra­
phier à son préfet :

— Que votre évéque aille au diable, mais qu’il me 
laisse la paix!

Voyez-vous Mgr Gouthe-Soulard imitant cel exem­
ple ? Je ne crois {las, toutefois, que le gouvernement 
républicain so laisserait émouvoir par cette mise en 
scène ni qu’il reculerait devant l’effet riu’elle pourrait 
produire... •

I<B polllfqne coloniale allenianile.
Berlin, 20 oclobre.

La conduite d'Enim-Pacha transgressant ses ins­
tructions, el parlant à  la recherche de l’ivoire qu’il 
fut obligé d'abandonner k Wadclai, consterne les cer­
cles officiels. Le massacre dc l’expédition de Ze- 
lewski, la rivalité entre le gouverneur civil el les aulo­
rilés militaires, la retraite du major dc Wissmann, 
dégoûté dea injjslices et des passe-droits, suffisaient 
pour prouver la situation critique de la colonie afri­
caine où règne un désordre incroyable. I.cs r.ipports 
de divers côtés s’accordent à  rciirésenler le gouver­
neur de Soden comme étenl sans autorité, ne con­
naissant pas les nsagc.s du pays, désorganisant systé- 
maliquemeul l’œuvre de Wisamanu, se heurtant 
partout au mauvais vouloir de ses subordonnés. L’in­
discipline des troupes mercenaires constitue un réel 
danger. Le massacre de l’expédition Zelew'ski causa 
une telle stupeur à  Bagamoyo que rien no fut orga­
nisé pour sauver les débris do l’expédition, qui durent 
leur salut aux missionnaires calholiques frauçais.

La presse attaque violemment le gouverneur de 
Soden auquel on reproche de dissimuler, daus un 
intérêt personnel, la situation critique du pa\s. Ces 
attaques sc renouvelleront au Reichstag, qui voudra 
faire la lumière sur rincuric de l’adininislralion colo­
niale.

Natioualistew et paruellistes.
Cork, 30 octobre.

Là lutte électorale pour le remplacement de M. Par- 
oell devient de jour en jour plus violente, à me&ure

lonneur de M. Dillon, a 
par des hourralis

gtfè té jour décisif approche. Mercredi et jeudi der­
niers, dans les hôpitaux de 1a ville, il n’y avait pas 
moins d’une trentaine de personnes blessées pour 
cause de parnellisme ou d’anllparnellifittle. dornme les 
deux partis rivaux liehnent dè nombreux meetings en 
plein air» les occasions d’entrer en conllit sont mal­
heureusement très fréquentes.

Jeudi après-midi, comme Üne riXe allait éclater en­
tre les nalionaüsVes harangués par MM. O’Brien et 
Dilioh èt uoe troupe de parnellistes suivant M. John 
U’Connor, celui-ci alla droil à la voilure de M. Ü’Brien ; 
après quelques mots échangés, on vit les deux adver­
saires traverser, bras dessus, bras dessous, la fouie 
menaçante el s’efforcer de l’apaiser. Peudaolee temps, 
M. Dillon, resté seul, était fort exposé. M. O’Gonnçir 
eut la présence d’esprit d’en oindre à ses p&rlisabs de 
pousser trois hourrahs en I’ 
quoi les nationalistes répondirent 
en l’honneur de M. O’Connor.

M. Dillon, doul la blessure exige de grands mé­
nagements, fut ensuite reconduit à son hôtel âü 
milieu des protestations de respect de ses adversaires.

Mais dans la soirée les choses se sont passées 
moins bien. Il y a eu une nouvelle collision entre les 
factions rivales, et les agents de police, armés de leurs 
casse-tête, ont eu graud peine à mettre fin au combat. 
M. John Redmond, qui n'avait pas dédaigné d’être es­
corté par des hommes portant un transparent sur le­
quel on lisait ces paroles, attribuées à M. Timothy 
Healy coutre M. Parnell : < Je veux le faire mourir 
ou le rendre fou, > a eu son chapeau défoncé» M. 
O’Connof a reçu k la nuque uo coup de casse-tête. 
Les parnellistes, qui brandissaient des barils de gou­
dron enffammé et au milieu desquels se trouvaient des 
femmes échevelées montées sur des camions el pous­
sant des cris perçants, onl brisé toutes ies vitres du 
local où siège le comité nalionaliste.

L’élection aura probablement lieu vendredi fi no­
vembre.

Le m ouvem ent ouvrier.
— Un certain nombre de femmes ralliées au parli 

socialiste out tenté d’organiser un mouvement révo­
lutionnaire daus le personnel des servantes de bras­
series de Berlin. Elles ont convoqué à cel effet une 
réunion daus une brasserie de la rue de Dresde ; 
mais neuf servantes seulement ont répondu à cet ap­
pel. En présence do cet auditoire si restreint, la dame 
chargée du rapport sur la question mise à l'ordre 
du jour, a renoncé k prendre la parole et l’organi- 
salioD du mouvement a été ajournée à de meilleurs 
temps.

— La grève des typographes continue en Prusse ; 
ils demandent la réducliou à neuf heares de la jour­
née de travail, une augmentation de salaire üe lUO/o 
à Berlin el de 33 1/2 0/q on province. Quelques im­
primeries ont fail droit aux demandes de leurs ou­
vriers, mais la plupart résistent; peu de journaux 
souffrent de la grève.

INFORMATIONS DIVERSES
— Le parquet de Bruxelles vient de découvrir une 

importante escroquerie commise au préjudice de l’ad- 
ministraliou communale de Bruxelles. L’enquête a 
établi que des malversations commettaient depuis 
longtemps dans los bureaux do riiôtel-de-Yillo ; on 
CD a déjà découvert pour environ 300,000 fr.

C’est dans l'administration des domaines de la ville 
dc Bruxelles qu’un employé infidèle modifiait au pro­
fil de divers entrepreneurs les comptes de réparation 
el de construction.

Celui-ci, nommé Meeus, a été arrêté ; il allègue 
seulement que ces malversations ont toujours élé com­
mises à rilôtel-dc-Yille dans les mêmes conditions.

üu (les complices, M. Yranckx, entrepreneur, s’est 
pendu au moment où ou allait l’arrêter. On annonce 
de nouvelles arrestations.

— L'intluenza a fait de nouveau son apparition à 
Londres dans les districts du Nord-Est.

Los médecins craignent qu’ello ne prenne un ca­
ractère aussi sérieux qu’à l’époque de sa dernière ap­
parition. Cependant, jusiiu'à présent, l’épidémie ue 
présente aucune gravité.

Un télégramme dc Penrance dit que cel étrange 
maladie sévit avec violence en Cornouailles, particu­
lièrement parmi la populalion des districts miniers ; 
dans la ville de Redrutli, ou compte déjà un très 
grand nombre de cas.

<laestions sociales.
ü n  nous écrit de M arseille, le 30 octobre :
Les lecteurs de la Gazette — quelques-uns du 

moins — ne liront peut-être pas sans intérêt ies dé­
tails suivanls sur les séances d’un congrès actuelle­
ment réuni dans celle ville, le congrès de l’Assot/rt- 
tion protestante pour l'étude pratique des questions 
sociales. Ce n’est du reste point uu procès-verbal de 
loul ce qui s’esl déjà fait el ce qui se fera encore que 
je songe à mellre sous leurs yeux, mais un coup- 
d’o'il aussi précis ct aussi clair que possible sur les 
questions abordées par le congrès. L’actualité de 
ces questions esl un fail incontestable.

Le congrès de Marseille esl le quatrième de son es­
pèce. Le troisième a eu lieu à Monlbéliard, daus le 
courant dc l’été 1890. Yous eu avez parlé dans vos 
colonnes. Permotiez-moi seulement do rappeler en 
quelques mots le but de r.Assoeiation. M. de Boyve, 
de Nimes, président du congres, dans le discours iju’il 
a prononce hier matin en ouvraut la séance, a résumé 
ce but en disant que l’Association protestante veut 
travailler sans relâche, mais avec sagesse, aux amélio­
rations sociales dont la nécessité se fait de plus en 
plus sentir. L'antagonisme des riches ct des pauvres 
va s’accentuant déplus eu plus; les revendications 
des travailleurs deviennent des revendications inter­
nationales. De celte fermentation sortira un état meil­
leur ou un ealaclysrao ; l’urgence du remède est évi­
dente cl l'association s’applique à chercher ce remède. 
Se tenant en dehors do la pnliliquo, cllo travaille à 
calmer les excitations actuelles des partis, à secouer 
l'inertie des satisfaits, â réveiller les oisifs qui n'ont 
pas d’opinion cl, protestante, cllo veut provoquer l’é- 
inulation parmi les pruleslauts, apporter la paix. Telle 
est sa devise en travaillant à l'émancipation des 
déshérités. Après tout, on s'achemine vers un élat so­
cial meilleur el le siècle de l'associaliou va remplacer 
le siècle de la compétiliuii. Mais c’est le cliristianisme 
qui sera la condition de celle rénovation sociale en 
môme lemps que religieuse, parce qu’il réveillera cel 
esprit de solidarité qui vivifie les lois divines du Ser­
mon sur la montagne.

Les lignes qui précèdent ne sont qu’un bien pâle cl 
bien sec résumé du magnifique discours présidentiel, 
qm a si neltement rendu compte do la siluatiou ac­
tuelle el délimité le champ d’action de l’association 
proleslante. El coinme c’esl l'élude pratique des ques­
tions sociales i]ue celte association se propose, elle 
s’esl aussitôt occupée des essais de mise en œuvre 
des liiéories. C’csl ainsi que M. le pasteur J. .Esclii- 
maiin, de Lyon, nous a cnlrelcim de la « maison hos­
pitalière » qu’il a fondée dans cette seconde ville de 
France. Beaucoup dos lejicurs de la Gazette connais­
sent l’embarras extrême que l’on éprouve, soit à 
donner, soit â refuser des secours à ceux qui les de­
mandent. Aussi l'un des membres du congrès disait-il 
qu'il ne dormait pas quand il avait refusé un secours,

mais ffn’iUe^ortüait pas davantage quand il en avait 
accordé uüi

L’œuvre de l’hospitalité par le travail permét de 
dislinger les Vfals pauVrfesdeSpilrs ttleoiJiatiis. L’iiom­
me qui demande est envoyé au travail ; s’il riccepicj il 
coupe du boiSj fait de5 fagots. Uu le garde Imit jours 
et il est faoürfl, mâis ne re|jolt point d'argent. Dans la 
huitaine, il cherche de l’ouvrage au dehors el en trou­
ve. Les résultats obtenus sont si encourageants que la 
maison a dù augmenter le nombre de scs lits et cher­
cher uu local plus vaste.

A Marseille môme, il existe une œuvre à peu près 
semblable, c'est celle de < l’assistance par le travail », 
dont les membres du congrès ont visité l’atelier, rue 
Brandi, avec un grand intérêt, et dont les résultats 
sont également de nature à encourager les prdmiiteut's 
de cette œuvre.

Pour arriver à des résultats pratiques, on sent la 
nécessité d’une organisr'jou méthodique de la charité. 
Telle est l’origine du moüvehieut né en France à la 
suite de l’exposition de 1889. Ün peu parloul, Od 
s’efforce de grouper loules les bonnes volontés et de 
former des comités qui, par des enquêtes sérieuses, 
arrivent à distinguer les pauvres véritables de ceux 
qui sont la graine du paupérisme. Sur êe point, le 
congrès a entendu des communications intéressantes, 
données par des orateurs venus de Paris, de Gênes, 
de Genève el d’autres lieux.

Cette première journée a été en partie consacrée à 
l'étude d’une question dont la gravité est extrême. 
Elle nous touche de près, nous Suisses romands, et le 
congrès tenu à Berne récemment l’a prouvé. Je fais 
ici allusion à la littérature immorale. R n’est guère be  ̂
soin que je précise davantage. En France, les Ions 
citoyens sont obsédés par la pensée du mal qui semble 
envahir peu à peu toutes les couches de la société el 
qui, sous forme de gravures, d’images, de journaux et 
de suppléments de journaux, pénètre partout et se 
glisse sournoisement dans les écoles et les lycées. 
Aussi ne vous étonnerez-vous pas d’apprendre que la 
campagne ouverte il y a peu d’années par le regretté 
sénateur de Pressensé, va recommencer avec plus 
d’ardeur el plus d’ensemble. Tout ce qui a élé dit liier 
sur cette question, entre autres par un homme qui a 
compromis sa santé daus cette lutte, l'éloquent pasteur 
Fallol, a-l-il vivement impressionné le congres. Yous 
me pardonnerez si je suis très bref sur ce point. Tous 
ceux qui comprennent quelque peu la question com­
prendront aussi et les angoisses et les indignations 
des pères de famille plus particulièrement alieiiils 
dans leurs intérêts les plus chers.

Yous le voyez, cetle première journée du congrès a 
élé bien chargée et bien remplie. Et encore je ne vous 
ai pas parlé de tout ce qui s’y esl fait, laissant volon­
tairement de côlé ce qui ne cadre pas directement 
avec les préoccupations générales.

J. C.

CONFÉDÉRATION SUISSE
Liberté du commerce.

Berne, 29 octobre.
La société de consommation de Sion a recouru au 

Conseil fédéral conlre deux arrêtés du Conseil d’Etat 
du Yalais, d’après lesquels, sauf autorisation spéciale 
du département cantonal de l’intérieur, les pharma­
ciens ont seuls le droit de vendre le vitriol bleu et la 
solution d’azurine, employés conlre le mildiou.

Le gouvernement valaisan sc hase sur la loi canto­
nale du 24 novembre 1849, aux termes de laijuellc : 
c l'exécution des formules médicales, la vente en dé- 
9 lail des inédicâineuls, drogues, et des substances 
* réputées poisons ou dangereuses, soit k l’étal natu- 
» re , soit ec préparation, ne peuvent avoir lieu que 
1 dans une pharmacie établie conformément à la 
» loi. »

La vente libre du sulfate de cuivre et la prépara­
tion et la vente de la solution d’azurioe, n’est res­
treinte ni interdite dans aucun canton vilicole.

Les cantons de Zurich, Fribourg, Bàle-Carapagne, 
Grisons, Thuigovie, Yaud, Neuchàtel el Geuève n’out 
pas de contrôle de l’Etal sur la nature, la préparation, 
ia vente ct l'emploi de ces substances. Dans ceux de 
Fribourg, du Tessin el de Genève, l’achat so fait en 
gros par les communes ou des sociétés agricoles, qui 
distribuent les substances aux viticulteurs au prix 
coûtant. Dans les cantons de Si-Gall et d’Argovie, les 
conseils communaux exercent un contrôle sur la na­
ture et l’emploi de ces substances. Daus ceux de Zu­
rich, St-Gail, Argovie, Tessin et Vaud, les acheteurs 
de ces substances peuvent les faire analyser graluile- 
menl par le chimiste cantonal, le bureau de salubrité 
publique, clc.

Bien donc qu’il existe çà et là des prescriptions 
pour le contrôle de l’Etat, elles présentent plutôt le 
caractère de dispositions protectrices, qui ne portent 
pas atteinte à la liberté de la vente des substances 
destinées à combattre les maladies dc la vigne.

üu peut donc admettre que celle liberté a élé sans 
motif entravée ou supprimée, dans le canton du Ya­
lais, par ies prescriptions des autorités cantonales.

En outre, la décision incriminée des autorités va- 
laisaunes se présente comme constituant uu monopole 
inadmissible accordé aux propriétaires de pharma­
cies ; en effet, elle donne à une profession qui, à côlé 
de sou caractère scientifique, en a aussi un commer­
cial, un privilège pour la venle d'articles à l'endroit 
desquels ce privilège ne se justifie pas par des motifs 
de salubrité publique.

Le Conseil fédéral a par conséquent admis le re­
cours aux termes de l’article 31 dc la Cooslitulion fé­
dérale. ___________

La  ftiocieté des Amis des lelfros.
On nous écrit du canton de Neuchâlel, le 2fi 

oclobre :
Yoilà bientôt deux semaines que la Société romande 

des Amis des lettres a fait dans vos colonnes l’objet 
de deux lettres do Neuciiâtel.

J’ai été heureux d’apprendre que la dite société se 
propose de suivre à ses concours et de signaler au 
public les meilleures parmi les œuvres qui lui paraî­
tront devoir être recommandées. Mais jc ne com­
prends pas pouniuoi il lui faut pour cola de l’argent, 
beaucoup d’argent, dit-on. Si la Société des Amis des 
lettres n’a pas do rargenl, de l’argent sonnant à offrir 
â ceux qui lui soumeltronl leurs travaux, elle se sent 
donc d’avance impuissante? Son verdict, sa recoin- 
maiidaliuii, l'hoiiueur d’êlre distingué par elle ne 
vaudraient donc rien f Les « lilléraleurs » s'en mo- 
(jueronl tout simplement?

Oli ! jc sais bien ce qu'on me dira. Oo me rappel­
lera (lu'il n'est plus la moindre société de gymnasti­
que dont le moindre membre veailie encore grimper 
sur le moindre mât de cocagne ou faire la moindre 
culbute sans être sûr de décrocher un prix el de voir 
son nom publié par la presse do sa localité. On me 
dira (ju'il en esl de même des sociétés el des mem­
bres de nos diverses sociétés de tir, dc musique cl de 
chaut, ün me dira aussi que rorganisalion actuelle de 
ia plupart des concours est faite de telle façon, divisée 
en lanl de catégories, qu'il y a des morceaux dc pre­
miers pr:x el que chacun s’eu retourne vainqueur - 
el surtout porteur — de quebjue chose, couronnes 
d’or, d’argent, de vermeil, de laurier, de cltêne, de 
prix couronnés, de prix saus couronne. Ün me dira 
encore que, même daus nos sociétés privées, cercles 
el autres, ou ne fail plus la moindre soirée, le moin­
dre Ur au llüberl, le moindre jeu, sans (ju’il y ail des 
prix.

ÜQ mo dira peut-être encore que, môme et surtout 
dans nos grandes fêles nationales, tirs fédéraux et 
fêles fédérales de gymnastique et de chaut, les prix 
s o û l  aujourd’hui d’une valeur absolument dispropor­
tionnée avec celle du travail accompli.

üo me dira tout cela et oo aura raison. Mais les 
gens de leltres, les gens qui onl des idées el qui dési­
rent les faire partager aux autres, qui onl en vue le 
otaisir ou le bien de leurs semblables beaucoup plus 
que le leur propre, pourquoi feraient-ils comme lous 
les autres? Pour eux, pour la plupart d’entre eux, 
i’hODDeur devrait être tout, ou du moins l’essentiel. 
El voyez commt jes choses s’arrangent! La Société 
des Amis des lettres fi a d’argent, quelle s en ré­
jouisse I De l’argent 1 mais coïfiiZ!®°( °
a pas besoin. Elle a mieux, beaucoup o u ^ r .
Elle offre au t auteurs un jugement sévèrôjûrodj mais 
sincère sur les œuvres qui loi sonl soumises.

N’esl-ce donc rieu, cela? N’esWce pas infiniment 
plus précieux que tous les prix en argent du monde, 
lorsque son jugement esl une louange? une re­
commandation de la société oe serait-elle pas Fo fa­
veur de l’œuvre favorisée, uo facteur actif de véfii® • 
Enfin, le fail que la société renoncerait formellemetot 
â délivrer n'importe quel prix en argent ne conslituLe- 
rail-il pas pour elle la plus caractéristique des orkw  
naiilés ? N’assurerail-il pas son indépendance la plus 
absolue tout en augmentant la valeur de ses juge­
ments ?

Je vous soumets ces lignes dans l’espoir qu’elles 
parviendront, par votre oÉligeanle entremise, à qui 
de droit, j’entends à la société, el j’ose me llaller de 
croire qu'elles y trouveront quelque écho. ^

Lue  exposition  industrie lle  ft F ribourg.
Un peul considérer comme à peu près décidée 

l’entreprise d’uue exposition industrielle cantonale à 
Fribourg, dans le courant de l’année 1892, dit le 
Messager.

Elle s’ouvrirail dès le l "  août el durerait jusqu’au 
1.5 septembre. Elle pourrait êlre encore prolongée 
selon que la commission le déciderait.

Yoici en quelques lignes le programme de l’entre­
prise :

Pour donner une image aussi complète que possi­
ble de l’aclivilé industrielle du pays et pour trouver 
les moyens de la développer, sonl invités à prendre 
part à l’exposition :

a) Toutes les industries mécaniques du canton ; 
6) les artisans de tous les métiers ; c) les industries 
de l’alimentation ; d) les induslries domestiques f 
e) les dessinateurs, lithographes, imprimeurs, photo­
graphes, sculpteurs, graveurs, etc.; /) les fabricants 
d’insiruraenls aratoires, les jardiniers ; g) le corps 
enseignant 
l’enseignement.

KOÜVEllES DES CAKTOKS

moyens et appareils perfectionnés pour

Les exposants devront s’inscrire jusqu’à fin octo­
bre 1891. Ils indiqueront exaclement sur un formu­
laire ad hoc les objets qu’ils veulent exposer el l’es­
pace qui leur est nécessaire.

Les exposants s’engagent à n’exposer que des ob­
jets de leur propre fabrication, ou du moius, des 
objets fabriqués sous leur surveillance. Il sera de­
mandé que les objets exposés soient non seulement 
beaux, mais encore qu'ils soient pratiques, solides et 
d’un prix en rapport avec leur valeur réelle.

Le comité central a le droit de refuser des objets 
qm ne répondent pas au but de l’exposition. Il peut 
aussi restreindre, si cela est nécessaire, l’espace de­
mandé par les exposants.

Les vitrines qui pourraient être nécessaires pour 
certaines parties dc l’exposition, sout consffuiles par 
les exposants ct à leurs frais. Ils doivent loulel'uis 
soumettre leurs projets à la commission.

Des diplômes el des médailles sout délivrés aux 
exposants méritants ; la commission do l’exposition 
esl chargée de constituer le jury des prix.

« Nous ne pouvons, dit le Messager, que féliciter 
le comilé d’initiative qui n’a rien négligé pour sortir 
cette utile entreprise de sa période d’incubation. Telle 
qu’elle est là l’affaire est, comme on dit, bien enmau- 
cliée, nul doute qu’elle oe réussisse au mieux pour 
le plus grand bien de l’industrie fribourgeoise qui oo 
a assez besoin. » ___________

L lirou iquo  m ilita ire .
Berne, 30 octobre.

Dans sa séance de ce malin, le Couseil fédéral a 
procédé à la nomination des divisionnaires nécessitée 
par celle des colonels commandants des corps d’ar­
mée et la démission de M. KunzIi.

La I"  division passe sous le commandement de M. 
le colonel-divisionnaire David, commandant la II® di­
vision depuis la démission de M. le colonel Leconite.

M. le colonel Techlermann, qui commandait la III* 
brigade d’infanterie, prend le commandement de la 
II® division.

Pour la lY® division, la conférence des comman­
dants de corps cl des chefs d’arme avait présenté en 
premier M. le colonel de cavalerie Wille et, eu second, 
M. le colonel d'élal-major Alexandre Scliweizer. Le 
Conseil fédéral a nommé M. Scliweizer, sans doute 
parce que M. le colonel Wille remplit déjà les fonctions 
très chargées de chef d’arme el d’instructeur en chef 
de la cava'erie.

A la VI* division, M. le colonel Bleuler est remplacé 
par M. le colonel Meisur, de Zurich, commandant la 
XI® brigade d’infanterie.

Enfin, à la YIII' division, M. le colonel Fahrlknder, 
d’Aarau, commandant la XYl* brigade d’infanterie, 
remplace M. lo colonel Wieland.

Dans sa même séance d’iiier, le Conseil fédérai a 
adopté une ordonnance portant création d’une « Com­
mission permanente do défense nalionale » composée, 
sous la présidence du chef du déparlemeul militaire, 
des quatre commandants des corps d’armée et du 
chef du bureau d’élal-major. Cette commission cessera 
de fonctionner le jour où l’Assemblée fédérale aura 
nommé un général eu chef.

Les commandants des quatre corps d’armée, d’ac­
cord avec le chef du bureau d’état-major, ont proposé 
pour les fondions de chef d’élat-major des corps d’ar­
mée : pour le l*'" corps, M. le colonel Edmond de la 
Rive; pour le 2® corps, M. le colonel Pierre Isler ; 
pour le 3* corps, M. le colonel GoUlich Wassmer, el 
pour le 4* corps, M. le iieulcoaul-colonel Sprecher, de 
Berncgg.

M. le lieulenant-colonel Elienno Gulzwiller, iiislrnc- 
leur de 1'* classe de la V® division, a élé nommé l®' 
secrétaire du département militaire (eu remplacement 
de feu M. le lieul.-colonel Pfyffèr.

Musée n a tio n a l. — Le Conseil fédéral a com­
posé la commission du musée national de MM. Pesla­
lozzi, président de la ville de Zurich ; Kaiser, archi­
viste fédéral ; Yischer-Sarasin, à Bàle ; Th. dc Saus­
sure, à Genève, et Muhciui, député aux Etals, à 
Allorf.

Congrès de la  paix. — üo anuuuco qne quinze 
membres dc l’Assemblée fédérale se sont inscrits pour 
assister, à Rome, à la 3e conférence iulernaliouale 
parlementaire de ia paix et de l'arbitrage.

Ce sont MM. les eouseillers nationaux Lachenal, 
Addor, Richard (Genève); Baldiuger (Argovie); Ber- 
nasconi el Stoppani (Tessiu); Brenuer (Bâ!e-\ille) ; 
Brosi (Soleure) ; Grosjeau (Neuchâlel) ; Jolissaint, 
Gobai, Stockmar ei Ed. Muller (Beruc) ; Iheberlin 
(Thurgovie); Joos (Schaffliouse), el MM. les conseil­
lers aux Etals Slôssel (Zurich) el Raisin (Genève).

ZURICH. — Le Irilmnal ca n to n a l a  ÎDSlilué un 
cours d’instruction  de d eu x  jour.s pour le s  prép osés  
a u x  poursuite» et faillites n o u v e lle iiic n t  n o m m és.

 Ea Société des antiquaires de Zurich a exclu do
son sein M. Guyer-Zeller, lequel a uttaqué publique­
m e n t  les opérations des délégués d e h v  société a la
venle aux enchères de la collection \incen l, a Scliaf- 
fhouse.

BERNE. — Le 22 novembre, on iwaugurera, à 
Porrentruy la nouvelle églisiî protestante dont la cotis- 
iruclion a coûté fio,OÜO fr., ocu compris le« Irais d’a­
meublement.

GENÈYE. — Les radicaux-nalionaux potlanl pour 
l’électiou du Conseil d'Elat qui aura heu te .15  ̂ no­
vembre, MM Dulour et Boissounas, conseiiters d’Etal 
actuels, el Palru el lléridier, aneions con*eillers 
d’Etal.

L es radicaux du n ’ont p as encoria a ir t le
leur lisle.

ün sait que le parti démocratique porto sur sa liste 
les membres actuels du Conseil d’Elal.

CANTONJDE YAUD
Gi.in.N. La première des locomotives du ciicix'in 

de fer Giion*Naye est sur rails; elle a élé essayée bwir
après-midi. _  .

Les réparations du funiculaire Ternlel-Glion son» 
terminées ; l’exploitation de la ligne recommencer» 
sous peu.

Onnens. Le vin nouveau vient de jouer un mau­
vais tour â uo aubefgist® d Ünneos. Pendant la nuit, 
uo vase de 3000 litres, dont la bonde a sauté par l’ef- 
fel do la fernienlaliou, .s’esl complètement vidé.

Moudon. — On lit dans' I hveil:
« Les pères do familk' qui, l'hiver dernier, ont 

mené campagne rentre le pft'sidenl do la commission 
des écoles alors en charge, M. Louis t  reymond, ap­
prendront avec satisfaction que ce .Monsieur p en fait 
actuellement plus parlie, par déi'iKiou rauliicipale. La 
municipalité a désigné M. le D' Meylan comme mem­
bre de la commission. Chacun approuvera un choix 
aussi judicieux. »

L A U S A N N E
E lectio n  p a sto ra le . C en t-c in q u a n  te  é le c te u rs  

en v iro n  a p p a r te n a n t à l ’E g 'hso  n a tio n a le  se> s o n t  ré u ­
n is  h ie r  so ir  à ri!ùlel-dc-Yill6j. so u s  ia  p ré s id e n c e  d e  
M. Grenier, m u n ic ip a l, (w o r  s ’o c c u p e r  d e  1 é lec tio n
pastorale de demain. .

La candidature de »L Théliu, pasteur a Morrens, 
proposée par M. Dériaz, municipal, a Atç cliaudement 
appuyée par M. Boiceau. L’honorable député de Lau­
sanne a rappelé ce qui s’élait passé il y a dei’ix  ans : 
le désistement spontané de M. Thélin, qui .avait eu 
pour effet d’empêcher une scission regrettable, tot 1 en­
gagement moral pris alors d’accueillir ce candidat a 
a première vacance. M. Thélin est d’ailleurs un pré­

dicateur de talent, a dit M. Boiceau, et un liomine 
actif qni s’acquittera de ses fonctions à la salisfacriiui 
do tous. .

Sans faire de contre-proposition. M. lo D' Louif« 
Secretan a cependant voulu rendre hommage anx 
qualités d'un autre candidat en halo, M. Gardiol, pas- 
leur à  Conslanline. Il a rappelé que M. Gardiol avail 
élé suffragant à Lausanne et n’y avail laissé que de 
bons souvenirs.

A la votation, 84 voix sur votants se sont pro­
noncées pour M. Thélin, qui a élé ainsi proclamé can­
didat de l’assemblée de l'Hôte»'de-\ille. M. Gardiol 
a fait 25 voix, M. Sublia 2, M. Keyslre 1.

Nous engageons vivement les ilecleurs de Lau­
sanne à se rendre demain au scrutin et à voler pour 
le candidat désigné hier par la nombreuse assoinblco 
dont nous enregistrons avec plaisir la décisiau.

E g lise  lib re . — Hier, au temple de» Terreaux, 
a eu lieu la séance solennelle d’installation dc M. lo 
pasteur Bernus-de Pressensé, appelé à remplactT M. 
Lecoullre, malade, comme professeur d’histoire ecc’lé- 
siaslique à la Faculté libre de théologie de Lau­
sanne.

La cérémonie, à laquelle assistait un nombreux 
blic, était présidée par M. J.-L. Galliard. MM. Phi­
lippe Bridel, pasteur à Lausanne, Porret, professeur, 
el llerzog, pasteur à Monlreux, ont pris la parole pour 
souhaiter la bienvenue à M. Bernas, ijui, ayant fait 
ses éludes à Lausanne cl ayant exercé pondant do 
longues années le Saint-Ministère aux Ürmonts, n’est 
point uu étranger parmi nous.

Daus sou discours, le nouveau professeur .s’esl at­
taché surtout à rappeler le souvenir de ses dcvancîe."» 
el de ses maîtres : MM. Louis Yuillerain, Samuel 
Chappuis, Frédéric Rambert, Yiguel, ete. Un seul 
d’entre eux esl resté debout, c’esl M. le professeur 
Astié. M. Bernus a chaudement témoigné sa recoi>- 
Bâissance à l’éminent penseur ; il a dit sa joie d’êtr* 
aujourd’hui devenu son collègue el a ajouté quo la 
seule présence de M. Astié pouvait arrêter ses louan­
ges. 11 a terminé en adressant ({uc!(]ues paroles d’cx- 
horlaiion à la piété el au zèle do ses nouveaux 
clèves.

S o c ié té  de th éo lo g ie . — La société esl convo­
quée pour lundi 2 uovcmbre, à  2  heures, à Lausanne, 
Palud 10. L'ordre du jour porte uu travail de M. A. 
A\^toz SÛT le Caractère rationnel de la prière d'a­
près le professeur Bolliger, de Bâle.

C onférences r e lig ie u se s . — Demain soir, à 8  
heures, dans la chapelle des Terreaux, MM. Ailégret 
el Teisserès feront uoe conférence sur les missions 
dans le Congo français.

Ces deux missionnaires ont fait uu assez long 
séjour dans celle parlie do l’AfrKjue cl y ont fait un 
voyage d’exploration donl le récit ne peul manquer 
d’intéresser vivement.

U n iv e r s i t é .— Diverses inutaliuns onl élé faites 
dans le corps enseignant de l'Université dc Lau­
sanne :

M. le D' Bourget, actuellement profe.sseur extraor­
dinaire de ihérapeulique el matière médicale, de chi­
mie physiologique el (Je pharmacie, devient professeur 
ordinaire pour l’enseignement de ces mêmes bran­
ches ; — M. le D'Jean Dufour, chef de la station vili­
cole, actuellement pnvat-docent, est nommé profes­
seur extraordinaire de botanique générale el dircceur 
du laboratoire de mîcroscopie bolaui((ue; — M. le D'
E. Rossier, prival-dooonl à  ta Faculté des lettres, de­
vient professeur extraordinaire d’histoire;— eutin, 
M. B. Mayor, ancien chef des travaux gi'aplii(|iies, 
passe professeur extraordinaire de mécanique lliéori- 
i(ue ct de statique graphique.

M. II. Narhel, ministre, a été autorisé à donner, 
pemlanl le .semestre d'hiver, uu cours libre sur l’his­
toire des missions.

— La leçon d’ouverture du cours public de M. le 
juge fédéral Soldan sur rorganisalion judiciaire fédé­
rale aura lieu mardi prochain, 3 novembre, à 3 h., 
daus le bâliiucul dc l'Université.

Le même jour, à 2  h., M. le D'Dind ouvriia, à 
l'Hôpital cantonal, sou cours de dermatologie.

Ayuntamiento de Madrid
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A  p a r tir  d u  d  n o v e m b ro , M. le p ro fe sse u r  L aco m b e 
fo ra  le  m a rd i,  d e  4  à  ü  h .,  a  l’E co le  d ïn g é n ie u r s ,  u a  
c o u rs  p u b lic  s u r  la  T h éo rie  d e s  c o u rb e s  p lau es.

M a n ii à  4  h e u re s ,  M . P ré la z , av o ca t, fe ra  s a  p re ­
m iè re  leço n  s u r  le  C réd it e o ra n ie rc ia l : « la tro d u c iio n  
g é n é ra le  e t  h is to r iq u e  à  T é lu d e  d e s  litres  à  o rd re  e l 
a u  p o r te u r .  » (B â tim e n t l in iv e rs ita ire .)

L a n g u es o r ie n ta le s . ■—  L a  p re m iè re  leçon p u ­
b liq u e  d e  M . S p iro  s u r  le s  laogue.s o rien ta le s  a u r a  lieu  
à  1 u n iv e r s i té ,  m a rd i 3  n o v e m b re , à  3  h e u re s .

M . b p i r o  n o u s  éc rit q u ï l  fe ra , p e n d a n t ce  se m e s tre , 
A juatre  c o u r s  à  la facu lté  d o s  lo llre s . D au s  le  p re m ie r  
q u i  a u r a  p o u r  su je t T é p ig ra p h ie  sém itiq u e , il ex p liq u e^  
TA le s  a n c ie n s  d o c u m e n ts , p e n d a n t  d e  lo n g s siècles 
æ n sev e lis  so u s  ie  sa b le  e l  le s  ru in e s , e t  re m is  a u  jo u r  
p a r  le s  fo u illes  m o d e rn e s . Dau.s u n  sec o n d  co u rs , il se  
p ro p o se  d e  fa ire  c o n n a ître  lo C o ra n , lo liv re  sa c ré  do  
p lu s  d e  c c n l  m illions d e  n o s  c o n te m p o ra in s , e t  la  r e l i ­
g io n  d e  1 is lam . L e  tro is ièm e  c o u rs  a  p o u r  b u t d ïn i -  
t ie r  le s  a u d ite u rs  a u  T a lin o u d  e t  à  la  M ischna , ce lle  

aélude d e v a n t a id e r , p lu s  q u e  lo u te  a u tre  ch o se , à  co m - 
•p rc a d re  le  d é v e lo p p e m en t h is to r iq u e  d u  p e u p le  ju i f  e l 
la lu lle  an tisém ite . E n lin  M» S p iro  d é s ire  in a u g u re r  à  
Ja  facu lté  d e s  Id llres T e n so ig a e m e n l de  la  la n g u e  tu r ­
q u e .

c a n t o n a ï .  —  M . L o u is  K osset, g re ffie r  
d u  I n b u n a l  c a n to n a l, a  d o n n é  s a  d é m iss io n . L e  T r i­
b u n a l  lu i n o m m e ra  tun s u c c e s s e u r  le  1 0  n o v em b re .

A p rè s  a v o ir  rem .p li p e n d a n t  q u e lq u e s  a n n é e s  les 
fo n c tio n s  d e  s u h s l i lu l ,  aM. K o sse t av a il é té  n o m m é  
g re ff ie r , e n  re tj ip la e e m e u i d o  Al. F ré d é r ic  G u ex , é lu  
ju g e  a u  TrO dunal c a n to n a l. C’é ta it u n  fo n c tio n n a ire  
c o n s c ie n c ie u x  e t  actif, q u i  n e  la is se ra  à  L a u s a n n e  q u o  
d e  b o n s  s o u v e n irs .

AI. liosFjCt v a  s 'é ta b lir  co m m e  u o ta ire  d a n s  le ce rc le  
d e  A lo n rre u x .

S o r â é t é  l i t t é r a i r e .  -  ü n  a n n o n c e  p o n r  le 17 n o ­
v e m b re ,  d a n s  la  sa lle  d e s  sp ceL ad es d u  G a s ia o -T h é à -  
t r e  u n e  so iré e  d ra m a tiq u e  e l  m u s ic a le  o rg a n is é e  p a r  
la  ‘S o c ié té  l i t té ra ire  d e  L a u s a n n e ,a u  h é n é lic e d e  l ’H o s­
p i c e  d o  l e n fa n c e  e l  d e  l’œ u v re  d e s  c u is in e s  sco la ires .

ü n  s a i t  q u e  la  soc ié lé  l i t té r a ire  d e  L a u s a n n e , l’o n - 
i l é e  on m a r s  1 8 8 8 , a  d é jà  m ari[u é  s a  c o u r te  c a rr iè re  
p a r  c in q  s o iré e s  d o n n é e s  s u r  n o ire  g ra u d e  sc è n e  au  
liro lil d ’œ iw rc s  d e  b ie n fa isa n c e  u u  d ’u tilité  p u b liq u e , 
e t  ce la  a v e e  u n  su cc ès  t r è s  re m a rq u e . Ce zè le  d ig n e  
d  é lo g es , n e  p e u t q u e  d is p o s e r  le p u b lic  à  a ss is te r  
n o m b re u x  à  la  r e p ré s e u la lio u .q u î  s e  p ré p a re .

L e  p ro g ra m m e , s u r  leq u e l n o u s  re v ie n d ro n s , a  été 
ch o is i a v e c  so in . L e s  s o iré e s  p ré c é d e n te s  n o u s  d o n ­
n e n t  la  c e r t i tu d e  q u ’il s e r a  b ien  ex écu té .

H ô p ita l can ton a l. —  AI^ le  D ' L ou is  S e c re ta n , à  
L a u s a n n e ,  e s t  n o m m é  c h e f  d o  se rv ic e  do m éd e c in e  à  
I H ô p ita l c a n lo n a l, p o u r  io  le rm e  d e  h u it an s .

T h éâtre . — Denp'dn dimanche, seconde rcprésen- 
lation de N o s  honn v illageo is , eomédio en cinq actes, 
de Sardou. La première représciiialiou a eu trop de 
succès pour soit nécessaire de recommander 
iieaucüup col*.e-ci.

E g lis e  n a t io n a le .

D?. co m m iss io n  d e  c o n sé c ra tio n , d an s  s a  séan ce  
d  lu .e r , a  a d m is  h u it  c a n d id a ts  d a n s  le  co rp s  p as to ra l 
v a  udo is.

C e so u t : AI. D u m o n t, d u  ca n to n  do N e u ch à te l, a c ­
tu e l le m e n t p a s te u r  a u x  P ia u c lic u c s , e t  s e p t licenciés 
e n  ihéologi-e, so rtis  d e  l ’U n iv e rs ité  d e  L a u sa m ie , s a ­
v o ir  AIM, B é re u g e r , P é ru s s e t,  T ra b a u d , E tie u u e  S c - 
c ré ta n ,  A loreillou , G u ig n a rd  e l  G u s tav e  S e c ré ia n .

D e u x  ca n d id a ts  o n t é lé  é lim in és  p a r  la com m ission  : 
1 u n ,  s o r t i  d e  la  facu lté  d e  th éo lo g ie  d e  T U m v ers ité  de  
G e n è v e  ; l ’a u t r e , d ’o rig in e  n eu c iiâ te lo ise , jad is  p a s te u r  
d a n s  le  J u r a  b ern o is .

T r o is  a u lre s  c a n d id a ts , q u i s ’é la ie n l fa it in sc rire , 
o n t  d i \  re n v o y e r  le u rs  é p re u v e  à  l ’an n é e  p ro ch a in e , 
p a r  l e  fa it q u e  le u rs tc x a m e n s  u n iv e rs ita ire »  n ’o n t p as  
é té  te rm in é s  à  tem ps.

S u r  le s  h u it  c a n d id a ts  ad m is , sep t re c e v ro n t la  co n ­
s é c ra t io n  d a u s  le  tem p le  d e  S t-F ra n ç o is , m a rd i m aliu , 
à  1 0  h e u re s .  M . D u m o n t n e  s e ra  p a s  d a n s  le n o m b re  
d a s  n o u v e a u x  co n sa c ré s , on  ra iso n  d e  la  co n séc ra tio n  
q t ’il a  re ç u e  d a u s  lo  can to n  d o  N e u ch à te l.

D ouze n o u v e a u x  é tu d ia n ts  v ie n n e n t d e  s e  fa ire  in s­
c r ir e  à  la  l'acullé d e  th éo lo g ie  do l’U n iv e rs ité  d e  L a u ­
s a n n e .

A u  p o in t d e  v u e  d u  re c ru te m e n t d u  co rp s  p a s to ra l 
e t  d e  la  re p o u rv u e  d es  p o s te s  v ac an ts , l’a v e n ir  d e  n o ­
i r e  E g lise  n a tio n a le  s e  p ré s e n te  so u s  u u  jo u r  m e ille u r 
e t  q u i p e u t  ê tre  q u a lifié  d e  très  ré jo u issan t.

Jitra-Niniplon.
L a  co m p ag n ie  d u  Ju ra -S im p lo n  n o u s  a d re s se  la 

l 'û m m u n ic a lio u  su iv a n te  :
« L e  co n se il d 'a d m in is tra tio n  d u  c liem in  d e  fe r  d u  

J u ra -S im p lo n  av a il à  s ’o ccu p er, v eu d red i d e rn ie r ,  de  
d iv e rse s  q u es tio n s  n u au c iè re s .

» I ja  d irec tio n  d c in a u d a it T au to n sa lio n  d 'é m e ttre  
l a  d e rn iè re  sé r ie  E  do lo,UOO titres  d e  l’e m p ru n t  S .-  
O .-S . d e  1 8 7 8 , af in d e  ré a lis e r  les re s so u rc e s  n éces­
s a i r e s  p o u r  c o u v r ir  les d é p e n se s  e x tra o rd in a ire s  ré s u l­
t e n t  d e s  p e r le s  do co u rs  s u r  les o p é ra tio n s  d e  la  fu­
sion  e t  d e  l’au g m en ta tio n  so it d u  m até rie l ro u la n t, 
so it d e s  a u tre s  in s ta lla tio n s  d e  la co m p ag n ie  e t  d 'u n e  
p lu s  g ra n d e  séc u rité  d e  i ’exp lo ila tiou . E lle  la is­

s a it  d  a illeu rs  a u  co n se il lo so in  de  d é c id e r  si ce lle  
q u es tio n  fin an c iè re  d ev a it ê tre  so u m ise  à  ra s se m b lé e  
g é n é ra le  d es  ac tio n n a ires .

» L e  co n se il d ’ad m in is tra tio n  a p rè s  u n  e x a m e n  
ap p ro fo n d i do ia s itu a lio n  a  d o n n é  son  ap p ro b a tio n  à  
la  p ro p o sitio n  d e  la  d irec tio n  e t  fixé a u  m ois de  ja n ­
v ie r  p ro c h a in  l’a sse m b lée  g é n é ra le  d e s  ac tio n n a ire s . 
L a  d irec lio n  s ’é ta n t d éc la rée  p rê te  à  o b v ie r  su iv a n t u n  
ra p p o r t  d é ta illé  s u r  les co n sé q u en ce s  fin an c iè res  q u e  
p e u t a v o ir  p o u r  la  co m p ag n ie  le s  ex ig en ces  d e  la  C on­
féd é ra tio n  e t  s u r  le s  p e rsp ec tiv es  d e s  a c tio n n a ire s  
d a n s  u n  p ro c h a in  av e n ir . L e  co n se il d ’ad m in is tra tio n  
a  e n su ite  c h a rg é  la  d irec lio n  d e  n ég o c ie r a v e c  le  d é ­
p a r te m e n t féd é ra l d e s  c h e m in s  d e  fe r p o u r  o b ten ir  
c e r ta in e s  m od ifications a u  b ilan  d ’e n tré e  d o  la  com ­
p ag n ie  d u  J u ra -S im p lo n , a u  p o in t d e  v u e  d e s  a m o r­
tissem en ts  p ré v u s  e t  d e s  so m m es  q u i p o u rra ie n t  êlro  
p o rtée s  à  u n  co m p te  d e  ré s e rv e  sp éc ia l. »

H is to ir e s  d e  c h a is e .
ü n  s ig n a le  à  ia  s u ile  dos c liau g em ciils  d e  tem ps 

q u i o n t o u  lieu  a u x  e n v iro n s  d es  ü  e l 1 0  oclobre , 
T ap p arilio u  d e  q u e lq u e s  b écasses  iso lées ; d e p u is  lo rs  
il s ’en  e s l t iré  u n e  o u  d e u x  p a r  ci p a r  là . P u is s e n t-  
e lles  ê t re  T avaiU -gardo  d ’u n  b o n  p assa g e  !

»♦ *
ü ü  a  ém is  d e s  d o u te s  s u r  le fait de sa v o ir  si le ch a t 

s e  m e n a it à  la  p o u rsu ite  d u  lièv re , ü r ,  le l u  octo b re  
d e rn ie r ,  d e u x  c h a sse u rs  re n tra ie n t en  c h a r  p a r  u u  
b e a u  c la ir d e  lu n e , lo rsq u e , a r r iv é s  à  S a u v e rn y  ol 
lo n g ean t le m u r  d ’u n e  v ig n e , ils a p e rç u re n t u n  lièv re  
p o u rsu iv i p a r  u u  c liat. Ce d e rn ie r , d é ra n g é  p a r  la 
v o itu re , r e n tr a  a u  v illage tan d is  q u e  le  lièv re  s e  d é ro ­
b a it e n tre  ies ceps.

O r donc, c h a s se u rs , n ’é p a rg n ez  p a s  les ch a is  !
«

L e p a ssa g e  d e  ce  q u ’ou ap p e lle  la  sa u v a g in e  esl 
ce lle  a n n é e  d ’u n e  in c ro y ab le  a b o n d a n ce  d a n s  les 
P ay s-B as . U n  c o m m iss io n n a ire  d es  H alles d e  P a r is  
v ien t d ÏD sla lle r  u u e  c h a m b re  frig o rif iq u e  p o u r  c o n ­
s e rv e r  les c a n a rd s  p ile ls , s illleu rs  e t  sa rce lle s  q u i so n t 
p r is  c h a q u e  jo u r  d a u s  se s  p êc h e rie s  d ’o iseau x . Il e s ­
tim e q u ï l  a u r a  à  lo g e r a u  m oins 2 0 ,0 0 0  c a n a rd s  ^if- 
fieu rs , 5 0 ,0 0 0  sa rce lles  e t ü 0 ,0 0 0  c a n a rd s  p ile ts E n  
u u  seu l jo u r ,  1 5 0 0  do ces d e rn ie rs  o n t é lé  cap tu ré s . 
D e m ém o ire  d e  c h a s s e u r  h o llan d a is , o u  n ’av a it v u  
ta n t d e  c a n a rd s .

»
Il • J  *il ex is te , d a n s  u n e  fe rm e  d e  B re sse , u n  ch ien , u n  

c h a t  e t  u n e  p e rd r ix  q u i, d ep u is  d e u x  a n s , v iv en t eu 
p a rfa it acco rd  ; d a m e  p e rd rix  e s l  fo rt g â tée . L e  m atin , 
c h ie n  e t  c h a t n e  to u c h e n t p a s  à  i’a ss ie tlo  d e  so u p e  
q u i le u r  e s t  se rv ie  a v a n t q u ’elle  a it  p ris  s a  p a r t.  A p rè s  
le d é je u n e r , lo u s  tro is  p a r te n t a u x  ch am p s, e t  s i, d a u s  
la  jo u rn é e , on  v e u t  v o ir  d am e  p e rd rix , ou  ap p e lle  le 
ch ien  q u i v a  im m é d ia tem en t à  s a  re c h e rc h e  e t  la  
ra m è n e  d e v a n t lu i en  la  p o u ssa n t a v e c  le  m u seau . 
L o rs q u ’elle  s e  d é to u rn e  d e  s a  ro u te , si le  ch ien  e s t à  
la p o rte  d e  la  fe rm e, d am e  p e rd rix  ap p e lle  e l  frap p e  
d u  b ec  p o u r  q u ’o u  lu i o u v re .E n  h iv e r,ils  co u c h e n t tous 
tro is  so u s  le fo u rn e a u  d e  la  cu is in e  e l  tan tô t s u r  T un, 
tan tô t s u r  T au tre , e lle  ch o is it la  m e illeu re  p lace , lous 
d e u x  se  d é ra n g e n t p o u r  elle  e l  sem b len t a v o ir  co n s­
cien ce  d e  s a  fa ib lesse . (D ia n a ).

C a ilO N IQ U E  M U S IC A L E

E n te n d re  d e s  a r tis te s  te ls q u e  AL TalTanel e t  ses 
co llègues d e  la  S o cié lé  d e  m u s iq u e  d e  c h a m b re  de  
P a r is  e s t  u n e  o u issan ce  q u e  le p u b lic  d e  L a u s a n n e  a  
s u  ap p réc ie r . U n e  salle  com ble  a  fait a u x  a r tis te s  p a ­
r is ie n s  d es o v a tio n s  a u s s i  c h a le u re u se s  q u e  m éritée s . 
A  l’auditioD  d e  p ro d u c tio n s  a u s s i  parfa ites , la  c r itiq u e  
p o u rra it  a is é m e n t se  b o rn e r  à  c o n s ta te r  lo u l u n im e n t 
1 im m e n se  su cc ès  re m p o r lé  p a r  les e x é c u ta n ts  qu i 
a v a ie n l m is  le u r  v ir tu o s ité  a u  se rv ic e  d u  v ra i  a r t,  sé ­
r ie u x  e t e n jo u é  à  la  fois. L e  p ro g ra m m e  é la it en  effet 
d ’u n  g o û t irré p ro ch a b le . G’es l d a n s  la m u s iq u e  d ’en ­
sem b le , d a u s  le Q uin te tte  d e  M ozart, e l  d a n s  VO ttetto  
d e  G ouvy, q u e  les in s tru m e n ts  à  v e n t o n t e u  le u rs  
p lu s  b ea u x  tr io m p h es  : to u t  en  r iv a lis a n t e n tre  e u x  
d ’e x p re ss io n  e l  d e  c h a rm e , ils  s ’y so u tie n n e n t m u tu e l­
le m e n t e t p ro d u ise n t u n e  so n o rité  in te n se  e l  u n  colo­
r is  éb lo u is san t s u r  leq u e l sc  d é ta c h e n t le s  in sp ira tio n s  
jo v ia le s  e t s e re in e s  d ’un M ozart e t le s  m otifs p iq u an ts  
e t  o r ig in a u x  d ’u u  G ouvy. V O U etto  d e  G o u v y , d é jà  
e x é cu té  à  L a u s a n n e  p a r  la  m êm e  co m p ag n ie , il y a  
q u e lq u e s  a n n é e s , a  o b te n u  en co re  h ie r  u n  g ra n d  s u c ­
cès. L a  D anse suédoise  e t  la d é lic ieu se  R om ance  q u i la 
s u it  so n t d e  v é ritab le s  b ijo u x  d e  g râ ce  e l  d e  style.

O u tre  la  m u s iq u e  d ’en se m b le , le p ro g ra m m e  d ’h ie r 
o ffrait a u x  a u d i ie u r s  l’occasion  d e  c o m p a re r  la  flûte, 
le h au tb o is  e t ia  c la r in e tte  co m u ie  in s t ru m e n ts  co n ce r­
tan ts . T o u t le m o u d e  les tro u v e  a g ré a b le s  à  e n te n d re  
lo rsq u 'ils  so n t e n to u ré s  d 'a u tr e s  in s tru m e n ts . S eu ls , 
av ec  u n  s im p le  ac co m p a g n e m e n t d e  p ian o , ils  o n l de  
la  p e in e  à  é v ilc r  T écueil d 'u n e  ce rta in e  m o u o io n ic  e l 
ils o n t d û  c é d e r  la  p a lm e  a u x  in s lru n ie n ls  à  co rd es . 
H ie r  ce{)cudaul, ce lle  m o n o to n ie  n o  so fa isa it n u lle ­
m e n t s e n tir ,  g râ ce  a u  d é lic ieu x  ch o ix  d e s  m o rc e a u x  
e l  g râ ce  à  la  perfec tion  d u  je u  d es  a r tis te s  q u i m a ­
n ie n t  avec u u e  r a r e  d istinc tion  d es  in s tru m e n ts  de  
cho ix . C h acu n  a u r a  do n c  d éc id é , se lo n  so n  g o û t, s ’il 
fa u t d o n n e r  la  p ré fé re n c e  à  la  C antiléiie  s u a v e  et 
d é lic ie u s e m e n t sc a n d é e  d e  la  ffûle d e  M. Taff'anel, 
d a n s  la  so n a te  d e  B ac  h , o u  à  la  v o ix  p lu s  s o n o re  e t 
p re s q u e  h u m a in e , b ien  g u e  m o in s  ffex ib le , d e  la  cla­
r in e tte  d e  AL T u rb a n , d a n s  les tro is  F an tasiestücke  

d e  S c h u m a u n , o u  en fiu  a u x  a c c e n ts  to u c h a n ts  e t  m é ­

lan co liq u es  d u  h au tb o is  d e  M. Q illel d a n s  la  délic ieuse  
d e  H ündeli q d i ^  su l belle d e  B ach  l ’av an lâg e  

do  fo rm es p lu s  p réc ises  e l m o ins é ten d u es.
D ans le s  com positions de B ach , H âo d e l e l  S c h u -  

m an n , a in si q u e  d a u s  le Q uin tette  do M ozart, le  p iano  
é la il te n u  av ec  a u la n l d e  fe rm eté  q u e  de  d isc ré tio n  p a r 
Al. U aoul F u g n o , piaûisle-couiposlleut* e t  o rg a n is te  à  
S a iu l-E u g è n e  à  P a ris . L a  m a iso n  P leyel av a it obli­
g e a m m e n t m is  à  la  d isposilion  d e  T arlis te  u n  g ra n d  
p ian o  d o n l la  so n o rité  e l la  d o u ce u r le re n d a it  p a r ti­
c u liè re m e n t a p te  à  so u te n ir  la vo ix  si d é lica te  d es  
in s tru m e n ts  à  v en t san s  en  é tou ffer le tim b re . P a rm i 
les m o rc e a u x  p o u r p ian o  s e u l ,  ce so n t s u r to u t les 
co m p o sitio n s  d e  AI. P u g u o  : Sérénade à  la  lu n e  e t 
valse rap ide  (ce tte  d e rn iè re  a jo u tée  a u  p ro g ra m m e ) 
q u i o n t ex c ité  le  p lus v if in té rê t p a r  le u r  c h a rm e  o ri­
g in a l  e l  le u r  d istinc tion . P . il .

Un liv re  sco la ire .
Les écoliers (Paujourirhui sont vraiment 

mieux jiUrldgés que nous ne l'étions à leur âge, 
si j ’en juge par les beaux livres qu’on écrit 
pour eux et si je compare ces ouvrages avec 
tels arides manuels d'autrefois, qui eussent 
suffi à nous faire passer le goût de l’étude.

Certes, il ne nous vient pas ù la pensée de 
rendre res lonsables de tout cc que nous igno­
rons les ivres qui ont servi ou auraient dû 
servir à notre instruction ; mais il est sûr que 
les écoliers de la génération présente auront 
encore moins d’excuses que nous, sïls ne de­
viennent pas des gens instruits et cultivés. On 
met à leur disjiosition une littérature scolaire 
qui est faite pour les allécher, non les rebu­
ter ; dïntelligents éditeurs multiiilient les ou­
vrages de vulgarisation, bien écrits, illustrés 
richement, attrayants à tous égards, sur les 
sujets les plus variés. 11 en existe sur toutes 
les sciences, depuis rastronomie jusqu’au bla­
son. On n’a plus le droit de rien ignorer, quand 
on est sûr de trouver tant d’agrément à tout 
apprendre.

Nous faisions ces réflexions en lisant un 
manuel d’histoire publié récemment en France 
et destiné aux élèves de troisième. Ce livre 
fait partie d’une collection entreprise, avec le 
concours de quelques professeurs de Iharis, par 
un homme éminent, dont les amis sont nom­
breux parmi nous, M. Gabriel Monod, direc­
teur de la Revue historique. \jC volume que 
nous signalons aux maîtres et aux élèves a 
pour sujet Vllistoire de l’Europe, et eu p a r fi-  
ciilier de la  F ia n ce , do 305 à 1270 (I) : il a 
été écrit par M. Bémont, mailre de conféren­
ces à l’Ecole des Iiautes études, el revu, aug­
menté par M. .Monod. Divisé en trente et un 
chapitres, ce cours peut être utilisé jiour un 
nombre égal de leçons, dont le plan et la subs­
tance, indiqués avec une netteté parfaite, 
n’attendent que les développements d’un mailre 
intelligent.

Mais l’ouvrage n’a pas l’aridité d’un simple 
précis : les auteurs, au lieu de sc borner à 
une énumération chronologique des événe­
ments, ont réussi à prendre les choses de plus 
liaut : ils ont groupé les faits particuliers au­
tour de quelques idées maîtresses, que Ton re­
trouve sans cesse au long de leur exposé el 
qui reparaissent dans leur conclusion. On as­
siste à la destruction de l’empire romain, à la 
naissance, à la formation du système féodal 
après les invasions germaniques, à la lulle de 
l’Europe chrétienne contre l’Orient musulman, 
à la longue querelle de I’Em()ire et de la Pa­
pauté, puis à la constitution de la royauté en 
Angleterre et en France, et à l’organisation 
d’une Europe chrétienne sous l’hégémonie mo­
rale de l’Eglise. Cette liistoire. telle qu’elle est 
exposée par ALM. Monod et Bémont, fait voir 
clairement (jue Thumanité ne cesse de mar­
cher ; que ce moyen-âge, qu’on a si long­
temps envisagé comme une ère de décadence 
et de barbarie, est en réalité, du XI® au XIll* 
siècle, une période de progrès continu, où par 
degrés les conditions sociales s’améliorent, où 
les individus s’affranchissent, où se prépare la 
civilisation moderne.

Sans se jierdre dans les considérations phi- 
losopliiques, les auteurs cn disent juste assez 
pour faire réfléchir l’clève et fournir au maî­
tre un thème à développements utiles. Ils 
montreront, par exemple, sous une forme aussi 
heureuse que concise, comment la rapide dis­
solution de l’empire de Ciiarlemagne eut pour

( t )  P a ris , F é lix  A lcan , 1891.

première conséquence la naissance des natio­
nalités modernes. « L’empire carolingien nfesl 
lus tombe parce que jilusieurs nationalités 
lostiles existaient dans son Sein, mois ces na­
tionalités se formèrent du jour oû l’unité mo­
rale (le l’empire fut ébranlée... » En vaiff,- les 
pctils-llls de Chnriemagne s’unissent par des 
liens de fralernilé, se promcUcnt mutuellement 
secours :

« O n e û t b ea u  d é c la re r  q u e  l’e m p ire  é ta it « uod 
d iv isé , m ais  s im p le m a n t sé p a ré  » , o n  n ’en  av a il pas 
m o in s c ré é  tro is  g ra n d s  ro y au m es ; ia  F ra n c e , TA le- 
m a e n e  e t  l’Ita lie , ro y a u m e s  r iv a u x , n é s  d e  luU es fra ­
tric id es  e t  v o u és  à  d ’é te rn e lle s  g u e r re s  d ’in fluence . On 
a  d it q u e  le tra ite  d e  V erd u n  av a it  é lé  la  co n sé q u en ­
ce d e  l 'a n ta g o n ism e  d es  n a tio n a lités  ; c ’e s t  a u  co n ­
tra ire  l’an tag o n ism e  d e s  n a tio n a lités  q u i a  é lé  la co n ­
sé q u e n c e  d u  tra ité  d e  V e rd u n . E o  c ré a n t e n tre  des 
pays p u re m e n t a llem an d s  e l d es  p ay s  p u re m e n t fran ­
ça is  u o  E la l  in te rm éd ia ire  com posé d e  pays o ù  les 
d e u x  lan g u es  e t  les d e u x  p eu p les  é ta ie n t m êlés, on  
fo rçait p o u r  a in s i d ire  la  F ra n c e  e l TA Ü em agne à  
p re n d re  consc ience  d ’elles-iu ô m es. *

Il y aurait beaucoup à glaner encore dans le 
beau et solide chapitre sur le système féodal. 
On ne nous avait jamais si simplement expli­
qué celte organisation et ses origines, et com­
ment «la féodalité provient de causes économi­
ques aussi bien que politiques et sociales. »

Nos auleurs résument souvent un dévelop­
pement par une formule brève, expressive, 
qui sc grave dans l’esprit. Tel ce mot sur 
1 art byzantin : a Byzance, c’est l’antiquité ( ui 
se survit à elle-même sans se rajeunir. » ,c 
chapitre sur les Croisades est des plus attacliants 
et se termine par une page lumineuse sur les 
causes de l’échec des Croisades et sur leurs 
résultats. Impossible de condenser mieux les 
enseignements du passé et de les mettre mieux 
à la portée des jeunes lecteurs. C’est là, mê­
me en un manuel, l’histoire prise dans sa signifi­
cation la plus haute.

Mais, en même temps, l’information de 
détail est toujours sûre, précise, puisée aux 
sources mêmes, et vérifiée par une critique 
absolument impartiale. On éprouve, à lire l’ex­
posé de MM. Alonod et Bémont, une agréable 
impression de sécurité et de confiance, comme 
le voyageur marclianl dans les pas dïin guide 
pour qui la contrée à  traverser n’a jilus de 
secret.

Ce qui ajoute à celte impression, ce sont 
d’abord les indications bibliographiques placées 
en tête de chaque chapitre et réparties eu trois 
groupes : les auteurs énumèrent d’abord les 
« sources » proprement dites : chroni(iueurs, 
historiens, chartes, recueils de lois, etc.; puis 
les ouvrages « à consulter », soit français, soit 
étrangers, c’est-à-dire la « liltératuro tin su­
jet »; ef eiiliii les «ouvrages à  linî». Celle 
dernière sedion est d’un prix inestimable pour 
Técolier studieux, qui y trouve lïiidication des 
lectures hisloiïf ues ajipropiïées à son âge, 
lesquelles comj) éteront avec tant de charme et 
de fruit l’étude du manuel.

Ce n’est pas tout. Les auteurs onl voulu 
faire de lour livre une véritable « leçon de 
choses )i, et pour cela ils l’on! oimé de (i3 gra­
vures et de près d’uno douzaine de cartes : les 
monuments contemporains de l’époque étudiée 
sont reproduits d’après des jiliotographies pri­
ses directement sur les originaux : les mon­
naies, les sceaux, les vieilles tapisseries, les 
vitraux, les mosaïques, servent tour à lour à 
renseigner le lecteur sur les personnages mis 
eu scène, leur costume, leur mobilier, leur de­
gré de cullure artistique. ChîKiuc gravure est 
accompagnée d’une note explicative (|ui entre 
dans les détails techniques indispensables.

IVon, en vérité, les élèves d’aujourd'hui no 
sont pas à plaindre ! Et leur sort ne sera-t-il 
pas plus enviable encore quanà cette éduca­
tion par les yeux sera complétée, ainsi que le 
rêvent les auteurs, par des visites dans les 
musées, les anciennes églises, les châteaux 
forts et les villes fortifiées. A Paris, ces excur­
sions sont déjà entrées dans les nueurs. Paris 
est si riche ! Quel champ d’études variées que 
celte capitale où l’on rencontre, à cûté des mo­
numents de Part romain, ceux de l’art roman 
et de l’art gothique, où la bibliothèque natio­
nale offre aux yeux avides de savoir scs ma­
nuscrits et ses chartes, ses monnaies et ses 
médailles ; où le musée de Cluny, le musée 
Carnavales, le Louvre, fournissent des tré­
sors de renseignements sur la vie d'autrefois ! 
Qui niera que rélude ainsi comprise et ainsi 
secondée devienne le plus exquis des plaisirs *?

Et si les ressources sont moindres dans nos

Horaire «les bateaux à  vapenr
ÜCMrc# de p a ssa g e  des h a ie m x  a u x  p r in c ip a u x  p o r ts  

de la  côte suisse
(Pom  lo service eoniplet, voir les horaires.)

Exp.
D cparl de Mat. Mal. Mat. Mal. Mat. Mal. Mat. Soir Soir

Ceocvo 7 — 7 30 9 10 10 43 11 15 2 03 3 30
Nyou — 8 40 10 10 44 - — H 15
Rollo — 9 13 _ 14 33 — 3 43 —
Thonon 5 45 9 05 _ I l  — _ 1 35 — 5 i5
Evian _ Ü 40 » 46 — t l  33 — i  10 — Ô 03
•Morar» _ _ __ 9 55 _ 1 45 _ 4 41
O u c b y -L . _ 8 — lu 4<i 10 .10 11 ts 2 - i  50 a — 6 15
Vevpy 7 2(1 9 — _ I l  21 1 05 3 _ 6 - —
Clart'DS 7 44 9 2<i _ I t  45 1 45 3 40 6 18 —
Montreux 7 i.-l 9 47 _ I l 50 1 30 3 45 « 6 41 —
Chillon 7 55 9 r . l< 65 1 40 3 35 l> 35
Villoneiive 8 ii:. 9 45 _ 4 0.'. 1 11’ 3 45 6 45 —
Uüuvoret 8 4.1 10 III — IS 2; 2 10 4 It' —

E v ia n  D . 6 ÎO 7 41' 9 43 u  35 l i  30 2 10 6 05
O u c h y  A. 0 65 7 .15 10 40 12 i : 1 10 2 50 C 45

Exp

D épart de Mal. Mat. Mat. Mai. Jour Soir Soir Soir Soir

Boiivoret _ 8 30 14 30 _ 2 40!3 45 5 30
Villctioavo M. 7 15 9 10 1 0.5 — 3 05:4 10 5 55
Chillon 7 41 9 40 1 15 —. 3 10 4 40 6 —
Munlroux 7 3.5 9 'i'i 1 41 — 3 2 0 ;i 41 6 10
Ctarous . 7 411 .M 9 30 1 30 — 3 25 4 .30 b 11
Vevoy 7 5,\ Ü ib 1 f.O — 3 4u 4 50 ii 30
O u o h y -L . 7 - 9 — 10 35 t l  - 3 — 3 Wi 4 3016 - —
Evian 7 35 _ I l 10 — — 3 41 5 to r> 40 .—
Thonon 8 10 _ I l 45 — — 4 41 6 4518 10 —
Mortes - 9 .511 — U  ‘5 3 30 — — - —
Rollü 111 ii:> — 14 15 4 ttl. — — —
hyon - 10 4l‘ _ 14 4 45 - 6 35 — —
(iODÔVO 10 4Ô I l  50 1 50 3 10 5 .55 6 55 7 35 _

O u c h y  D. m. é 10 3t 1 43 3 05 4 30 6 -• 7 - _
E v ia n  Ar. \ 7 35

i
11 10 4 Ï5

1
3 4! 6 10 6 40 7 35

C bem in  de fe r  de  Lau.sanne à  Ouchy.
7 _  7.43 _ K  _  8 i;i _8 ,43 — 9 -  0.15 -  9.45 
»Ü.30 — il'.iS — U  ~  11.15 — 1C30 -  ii.45 —

M alin;
— il) — 1U.13 
(3 —• 42 ^0

Aprcsîmih; 1.15 -  1.30 -  1.45 -  i  -  2.'5 -  9.W -  3.45 - 3
-  3 15 — 3.3J — 3.45 — 4 — 4.13 — 4.30 — 4.15 — 3 — lo — 
6.30 — 5.45 -  6 — e.15 -  «-45 — 7.15 -  7,43.

O bservations m étéoro log iq u es
o: LA STATION CENTRALE D'ESSAIS VlTlCOLES

Cham p-'le-VAir  : A  7  h. m ., 1 h . e t  9  h . 8. —  A lt. 555“  ; 
L ong : 0‘’3 8 ’6 ; L a t. : 46»31. —  B a ro m .: 7 1 8 ; T h e rm .:  
9"G; H aut, d ’e a u :  1“ 03.

O ctob re  m o y e im e : B a ro m è tre  713. T h e rm o m è tre
9"3. P lu ie  109“ "’.
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N i t a u i i e n  g é n é r a l e .

H aiiles p re s s io n s  porsisleiU  s u r  m e r d u  N o rd , d é p re s ­
sion  s u r  S ic ilf . —  ïiM iips p ro b a b le :  boaii, fro id , see, 
bise.

B o u rse  d e  P a r is  d u  3 0  octobre 18 9 1 . 
Cours de c lô tu re  (T erm e).

3 ^  F ra n ç a is . . . 9S 90 C réd it f o n c i e r . . . 1243 75
3 Vo F ra n ç a is  91. 94 82 C réd it ly o n n a is . . 790 —
3 A m o r t i s s . . . 96 35 G az p a r i s i e n . . . . 1410 —
4  1/2 ^  F r a n ç . . 105 80 P a n a m a ................ 26  25
C onso lid . a n g la is — — C u riiU tie ................ 6i) rio
4  ^  R u sse  1889 . 96 — S u e z . . . . . . . . . . 27.’)6 25
5 V« I ta l ie n .......... 8S 82 L o m b a rd s ............. 216 25
4 Vo A u lr ic h e  o r . 93 50 A u tr ic h ie n s . . . . 615 —
4V o H o n g r o i s . . . 90 60 F ran c o -A lg é r. ---------------------

5 ^  E ta l  s e r b e . 44Ü — C o m p .n a t. E s c . . 5 40  —
4 fo  E x té r . e s p . 67 60 C om p. d ’E sco m p . 263 75
3 P o r tu g a i s . . 36 50 M é ta u x ................... 23 75
4 1/2 Vo B résil 88 69 75 ObligaUons.
5 A r g e n t in . . . 310 — 3 f )  C hem . A ndal 335 —
4 T u r c ............. 17 47 4 f ,  C r. f. é g v |) l. 4:t7 —
P rio r ité  o t t o m . . . 405 — 3 ® /,C h .f"  P o rtu . 171
U nifiée d ’E g y p te . 486 25 3 ‘'/oN -E sp . 1'* 8 . 374 —
B an q u e  d e  F r a n . 4620 — 3 Vo S a ra g o s s e .. 345 —
B a n q u e  d e  P a ris 745 — 3 T ra n s c a u c a s 78 35

B ourse de L ausanne d u  31 o c to b re  1891.

A ctio n s B an q u e  can ton '* , v a u d o ise .
C a isse  h y p o th é c a ire .............
B a n q u e d ’e s c o m p te .................
S o cie lé  < L a  S u isse  >.............
Gaz do  L a u s a n n e  jo u is sa n c e  
C o m p .d e n a v ig a lio n  lib é rées  
S o cié té  im m o b . la u sa n n o ise  

* * d ’O u c h y . . .
O bligat. C o n féd é ra tio n  3  1/2 1 8 8 7 ..

G auloii d e  V au d  3  1 /2 ..........
V ille d e  L a u s a n n e  4  .
O u csl-S u isse  1 856-61 .............
S u issc-O ccid . n o u v e l l e s . . . .
E m p ru n t d e  la  I f ro y e .............

» C a isse  h y p . v a u d . 3 1/2

On a  p ay é  ; A c lio u s  B an q u e  (’a iito iia le  v a u d o ise  712; 
C aisse  h y p o th éca ire  v a u d o ise  5U4 e l 595 ; O liliga lious 
S u isse -O cc id en la le  507.50 ; L o ts  do G en èv e  102.

B an q u e  can to n a le  v a u d o is e :  c.scom pte d u  p a p ie r  
co m m erc ia l b an cab le  4  9é.

üeœ aode Offre

710 - 715 —
594 — —  _

410 — 4 60  —
1150 — 1220 —

__ _ 662 50
260 — 270 —
250 — 265 —

__ 97 75
101 50 102 25
510 -  - 5 10  ?i0
.‘>07 50 ---  ----
.50.5 — 5 06  —

—  — 95 90

B ourse de G enève (Hervice télépboan|U6.)

30 Oclob. 31 Odob. 
Clôture.: Clôture.

3 1/2 ”/o F é d é ra l 1887 ......................... 101 75 _____
3 V o  F é d é ra l 1890 ..................................
6  V o  I ta lie n ................................................. 89 25 -  __
A ctio n s Ju ra -S im p lo n  o rd in a ire s .  . 122 50 120 —

» 1 > kf> t  a n s  .
9 > » p riv ilég iées . . _ ----
* C e n tra l-S u is s e ......................... 760 ____

9 N o rd -E sl-S u isse ........................ 593 7 ri
9 S l-G o ü ia rd .................................. -

9 U n io n -S u isse  a n c ie n n e s . . ____ ____ ----
9 J u r a - B e r n e .............................. ____

9 U nion  fin an c . g e n e v o is e . . 39.5 ____ ____ ____
9 B an q u e  do  P .ari8 .................... ---- 74() 25
9 C réd it ly o n n a is ......................... 790 —^ 788 75
9 G az d e  S t u t t g a r t .................... — _
9 A l p i n e s . . . . . . . . . 153 75 150 —
9 Rio T in to ................................... 481 25 .  __

Oblltfal* Ouosl-Sui55Sô 18o6-57 • . • ---- —- 510 ,50
9 S uisse -O cc ide iila te  1878 . . 507 7*) :>07 87
9 C en tra l-S u isse  k  .  . . 515 - -
9 N o rd -E st-S u isse  i  . 510 511 —
9 ( ien e v o ise s  3 à  lo ts . . . 102 102 -
a C réd it fou. ég y p t. 3 à  lo ts 240 237 —
9 L o m b ard e s  a n c ie n n e s . . . 311 311 —
9 M érid io n ale s  d ’ite lie  .  .  . 203 .50 293 —
9 C h em in s ita lien s  3 V o .  .  . 271 25
9 (fréd il fonc. c a n a d ie n  4  */„. 477 50
9 (Crédit m iUuci ru s s e  4 1/2 ^ 386 25
9 O b ert S e r b e .............................. 421 25 421 —

C h a i K j e s  d u  3 1  o c to b re  1 8 9 1 .

F ra n c e  . . 
I ta lie  . .  . 
L o n d re s . . 
A m sterdam  
A llem ag n e . 
V ien n e  .  .

a  v u e 1110.18 3 "i 
9 8 . -  
25.25 

209.25 
124.35 
215.—

OFFERT

100.23 3/4 
9 8 .-  
25.36 1/4

209.50
124.50 
216.—

petites villes, n'avons-nous pas ec{)endant au­
tour de nous des éléments dïuslruelion par 
les yeux (pi'il faudrait peut-être utiliser moins 
discrètement qu’on ne le fait ? Depuis les res­
tes d’Aventicum jusqu’à nos collections ar- 
cliéologiques, que de ressources disponibles, 
que de moyens d’allumer Tétiiicclle dans tâme 
de quelque futur érudit !

Philippe (ioPET.

BULLETIN VINICOLE
On lit dans ie M essager des Alpes :
« N o s  v e n d a n g e s  —  il se ra il  p lu s  e x a c t  d e  d iro  

DOS g rap p illag e s  —  so u l te rm in é e s  ; c e la  a  é té  le s te ­
m e n t fa it e t p a r  u n  tem p s  a d m ira b le  q u i  a jo u ta it  a u x  
re g re ts  q u e  d o n n a it  ia  p é n u r ie  d e  la  réco lte .

C elte  a n n é e  vOn n e  co m p te  p lu s  les b ra n lé e s , m a is  
seu le m e n t le s  l i tre s . E l,  en  effet, d a n s  le  h a u t  d u  v i­
g n o b le  d u  d is tr ic t a ’A ig le  o n  n ’a  p u  c o m p te r  q u e  d es  
litre s  p a r  fo sso rie rs . Q u e lq u e s  p a rc h e ts  d e s  b a s , a b r i­
tée co n tre  les g e lée s  d e  l’h iv e r  e t  d u  p rin te m p s , o n t 
d o o n é  q u e lq u e s  b ra n lé e s  ; n o u s  av o n s  e n te n d u  c i te r  
d e s  p a rc h e ts  d ’A ig le q u i  so n t a r r iv é s  à  s ix , d ’V v o rn e  
à  h u it, m ais  ce  so n l d e  r a r e s  e x c ep tio n s  ; les p ro p r ié ­
ta ire s  q u i o u t ré co lté  u u e  à  d e u x  b ra n té c s  1 o u v r ie r  
p e u v e n t s ’e s tim e r  fav o risés .

11 fau t r e m o n te r  à  181 fi, d i l -o n , p o u r  re tro u v e r  u u e  
a u ss i m isé rab le  réco lte . U n  d e s  v ie u x  e l  d e s  p lu s  e x ­
p e r ts  v ig n e ro n s  d ’Y v o rn e  n o u s  d is a it  n ’a v o ir  ja m a is  v u  
si p e tite  réco lte .

Q u a n t à  1» q u a lité , à  A ig le e l V v o rn e , lo  ra ism  
é ta n t b ien  m û r  e t  ré c o lté  p a r  u u  tem p s  s e c  e t  c h a u d  
ou p eu t e s p é re r  u n e  b o n n e  q u a lité  ; il en  e s t  p ro b a ­
b lem en t d e  m êm e  à  V illen en v e . Q u a n t à  O llon , ce  q u e  
n o u s  en  av o n s  v u  e s t  p e u  r é jo u is s a n t  e t  o n  d il q u  if en  
e s l  d e  m êm e à  B ex.

L 'a n n é e  s e ra  d u re . L es p e lil p ro p r ié ta ire s  v o n t  
ô lre  s in g u liè re m e n t g ên é s , les « juelques b ra n lé e s  de  
v e n d a n g e  q u i fo u rn is se n t a u x  b eso in s  d u  m én ag e  
p e n d a n t u n e  p a r tie  d e  Tauuée. a y a n t fa it d é fau t.

P a r  c o n tre -co u p , les co m m erça iiis  e l  in d u s tr ie ls  en  
p â liro n t au ssi : la  co u so m m alio u  »e r e s tr e in d ra ,  les 
a c h a ts  d im in u e ro n t, c l  le s  c réd its  a u ro n t  d e  la  jic iu c  â  
re n tre r .  »

D É P Ê C H E S
IlellitizouHa 30 ucKiInr. — Le Con­

seil d’Elat a décidé de [lurler plainte con­
tre AI. I.ejwri, ancien membre du «gouverne­
ment provisoire,» à cause d'un arlicle insultant 
pour ie gouvernenientquc ce personnaega public 
clans la G azeiia  îicinese.

AL Soldali, président du Conseil d’Elal, a 
porté, en outre, conlre AI. Lepoiï une plainte 
personnelle.

W a i!4l i l u ^ f  ou^  31 octobre. — AI. Blaine
vieiil de rendre public le texte de la dépêche 
de M. Egan en réjionse à ceîlc qui hn a été en­
voyée lui enjoignant de (lemanJûr des excuses 
el une réparation au gouvernement cliilien.

Voici cc texic :
L e m iu is lre  d es  affd ires é tra n g è re s  d u  C InJ' /t r é ­

p o n d u  q u e  le g o iiv e riicm en l d es  Ë ta ts -E la ls  av a it fo r­
m u lé  d es  ic cU m a lio n s  e t fa it d e s  m en a c e s  qui ,  s a n s  
ê tre  re p o u ssé e s  a v e c  an im o sité , n ’é ta ie n t p as  a c c e p ta ­
bles, e l u e  p o u v a ie n t d e  fait ê tre  accep tée s  d a n s  le  
cas ac tu e l o u  d a n s  a u c u n  a u tre  cas  sem b lab le . Il ne 
ré v o q u e  p as en  d o n  te la  s in cé rité  e t  Ja d ro itu re  d e  
T eiiquêie  faite p a r  le  co m m an d a n t d u  c u ira ssé  a m é r i­
ca in  le Ralthnore, m ais il n e  p eu t, a s s u re - l- i l ,  accep ­
te r  d 'a u tr e  ju rid ic tio n  o u  d 'a u tr e s  in s lru c lio iis  q u e  
celles d e  son  pays d a n s  la re c h e rc h e  e t  la  p u n itio n  d e s  
cou p ab les. Il d it q u e  T affaire su it so u  co u rs  sou»  le s  
au sp ice s  de  la ji is lie e  ch ilien n e , m a is  q u 'o n  n e  p e u t 
en co re  co u n a itre  le  ré su lta t d e  ce lle  en q u ê te . Eulio> 
il n e  jieu l re c o n n a itre  la co m p é ten ce  d e  p e rso n n e  en 
m a tiè re  c rim in e lle  eu  Jc lio r»  d o  c e u x  q u i o n t é lé  in ­
vestis  p a r  le s  lois c h ilie n n e s  à  ce l effet. De p lu s , il 
n 'a d m e t p as q u 'a v a n t  la  co m m u n ica tio n  d u  ré s u lta t  
d e  T en q u ê ie  p e n d a n te , o n  p u is se  in te rp ré te r  les d é ­
so rd re s  d e  V alparai.so o u  le  s ilen ce  d u  m in is tè re  co m ­
m e  u n e  d é m o n s lra tio u  hostile  e n v e rs  le go u v erD cm eo i 
d e s  E ta ts -U n is .

Des briiils conlradicloiros continucnl à cou­
rir sur les décisions prises pnr le gouverne­
ment.

Wasüliiugtou 9 31 octobre. — Des 
liruits de guerre avec le Chili sont démentis. 
H est inexact (juc AI. Egan soit rappelé et (juc 
l'ordre ait été envoyé aux arsenaux de tenir 
des vaisseaux de guerre prêts à parlir.

K o e i ic ,  31 oetobre. — Selon \'D alic, il 
faudra encore deux ou trois jours avant la con­
clusion définitive des négociations commercia­
les de Alunielt. Les Irailés seront signés la 
semaine prochaine, l.e marquis di lUidini en 
exposera les clauses principales dans son dis­
cours de Aliian.

l^oiidrcü, 31 octolirc. — Le Times com­
bat l’idée émise par le Sla iidara  d'ouvrir une 
sousciïplion on faveur des victimes de la fa­
mine cn Itussic.

Qrcst, 31 oclolu'o. — l.a municipalité a 
offert dans la soirée un puncli aux sous-offi­
ciers et soldats russes et français et une rc- 
présenlalinn Ihéàlrnle de gala aux ofiiciers. 
(iraiid ciilh'Uisiasij.c.

iEn. F ebr , éditeur.

N o i e s  c o u l e u r s ,  b l a n c t i e s  e t  n o i r e s ,  <ie 
f r .  1 .4 0  À 1 8 .6 5  p a r  m ètre  (ca. 180 diff quai ), 
expédie franco  p a r  coupes de robes e t  jiiècea eutièrcb, 
G .  l i c n u o b e r e ,  déjiù t de  fabriijuo de  snio à  
X i i r l e l i .  E ch an tillo u s  franco  p a r  re to u r  du courrier.

H O R N  C O Y C O U R N  1 H 8 0

m r  M A IS O N  FO N D É E  E N  1844
l , e  seu l r é n tn h h  A  L  C' O  O  L  de

souverain  co n tre  le m oindre m ala ise  e t  d o n t quel­
ques g o u ttes  fo rm ent le d eu iifrice  le  jdus hygiê- 
uitjue, sc vend  m o iin  l e  l i t r e  l 'o r m e l  d ’a l ­
c o o l  « le  M e i i l h e  a n i é r i c a i i t c  daus les 
bonnes jiharraacies, d rogueries e i  cp icerics, â  fr. 1, 
1.50 e t  2,75 le flacon. ii72ü1x.)473

M o n o p o l e  : F .  B .o n i i e i  «t: C i c ,  G e n è v e .  
Succursales : R io , L y o n , M ila n . — l > é p ô t ,  îk 
l* a r iM  : M . C n r u i i ,  r u e  « le  l a  R o n r . s e ,  N,

R oubles (c o u rs  de B erlin ) 256.40.

( M t t V ’i ' l t l ?  u ' f  t i l  l ü r i ,  ut ' i i i i i t i l u  l i  t i f  o r i i t i i ,  sdüs
défunt à  fr. 1.75, ronge, g ran d  iidiit, pntp  iniim. à fr. 
-i.!)5, franco  à  iloinicilc p.'ir le d ép ô t de fabrique J e l ­
m o li é  Cic., Z u r ich . —  NB R cban tilions «le K m n s  
les qualités, ju sq u ’aux  plus belles (Ja cq u a rd  e t Poil 
de «diHTnoHtix) franco  i>ar re to u r. 4477
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THÉÂTRE DE LAESANl
D ire c tio n  A lp h o n se  S C IIE L E R  

Rideai i  S fa.Boreai à 7 h 1/2.

Co)-ic d'aciionnairc i t  7.

l > ï m a n o l t o  1  '  u o v e u i b r e .

P R IX  DU D IM A M fllE

A la  d e in a m le  g é n é ra le , deaxicMnc 
e l  d e rn iè re  re p ré s e n ta lio n  de

NOS BONS

tm iiE ii
C om édie  en  S ac te s , 

p a r  V icto rien  S A R D O U

TOirHJSÉE S IH O X

Lundi 2  novembre
K c i > r é 8 e i i t a t i o u  d e  g a l a

a v e c  le  co n c o u rs  d e  M m e T H É O ,  
d u  T h é â tre  d es  X o u v c an le s , c l 
Mlle H a r i e  H O L K ,  d e  l’O déon.

J I I H I  —  I . ’E X T U ’A C T E  
L E  B A I S E R

'M ON OLOG U ES p a r  M m e M arie 
K o l b ,  CHAXSOxN X E T T E S  p a r  
.Mme T h é o .

PEINTURE
3787. L es c la sse s  e l  leço n s 

d 'A q u a r e l l c  e t  d c  D e ® ® lu  de 
K o ë l l a  recü iim ieu c e ru ü t 

Io  l u n d i  2  n o v e m b r e .
S ’in s c r i r e  le  m a lin , C h a u ® ® c e  

H o u  R o | ( o s  b

F £ P !N !S E £ 3
4c Poiit-Clisilly, sur lausaïue,

A r b r e s  f r n i l i e r ®  d e  lou les 
fo rm es  c t  g ra n d e u rs ,  p o u r  v e r  
g e r s  e t  J a r d i n s .

S p éc ia lité  d e  )> o irI< * rs  e t  
f i o m n i i e r s  à  c i d r e .  M arch an ­
d ise  d e  t o u H '"  ch o ix  (p a s  de  rc- 
liu ls)j V a r ié té s  g a ra n lie s . P r ix  très 
iiio iré rés. S u r  d e m a n d e , en v o i d u  
ca tu lü g u e . P r ix -c o u ra n l. 3771 

H .  H E X X I N G E R .
e i  k  « ;€  € »  C C  C l  C «  C  C C f  0

S  O R â P E i Y I I T  "
2  p o u r  so c ié té s. 3790 £  
<4 E . M AN G ISC If, peintre, '•* 
g  L A U S A N N E

M M G E A i ÜILLE
L e  so u ss ig n é  a  l’iio m ieu r de 

p o r te r  a  la  c o u n a is s a n c e  d u  pub lic  
•lu’il v ie n t  dq  v ;êtah!ir

Rue Cité-Derrière 25
A  L A U S A N N E

11 e sp è re , J i a r  u n  trav a il so igné, 
p ro m p te m e n t ex é cu te , et la m odi­
c ité  d e  sc s  p r ix , m é r i te r  la coti- 
fian ce  (ju 'o n  se  p la ira  à  lui accor- 
dei'.

C û u jic s  Viiodoi'nes c t  é légau les. 
E m i l e  T N c h a m p e r ,  

MA Tnillemr, 
lirécéd o m m cn l c o u p e u r  à  la 

ol3G  V i l l e  d c  P a r i ® .

E l I f f l S E i r E l 'A R l S l E A l
L A U S A N N E  

G c r m a n i e r * l > u r a . s s e l
C H EM ISIER

oo74. Ex. p re m ie r  co u p e u r dc  
P a r is .  C oupe é lég an te . P rix  m o d é­
ré s . L n  m n i s o u  u e  f n i t  q u e  
» n r  m e s u r e .

M A N T E A U X  -  F L O T T E U R S  
C l p è l c ' r i n e s  en  d ra p  n o ir  e t c o u ­
leu r, i u i p e r m é a b l c .  C onfection 
so ig n ée . T a r if  e l échant* à jirom pte  
d isp o s itio n . i i l  190k-3272
R .  P i l i i g e r ,  F r i b o u r g  (Suisse).

m  i c i i i
Ganfs anglais, toutes les 

nouveautés.
Gants torenlo, très élé­

gants el chauds, U fr. 
95 la paire.

Gants jerseys, pour da- 
meSi à 85 c., 05 c., 
1 fr. 25 ei i  fr. 45 la 
paire.

Gants tricotés pour en­
fanls, Cl 1 fr. i5  c. 

Gants tricotés à la main, 
pour hommes, à î  fr. 
65 c.

MËMILLË D’OR
l'IipositioQ Universelle, Anveri iU'S

M O C O L A T

LE llAliiSlN RE PORCELAllS ET CRISTAEX
1 6 ,  R U E  D E  B O U R G  1 6 ,

est transféré an la s  Un Grand St-Jean u» 39
( M A I S O N  I J l î  n O N S )

3764. E n s u i t e  d u  
a v a r i é s  o u  d é p a '.< v ]U é H  « e b i

p l u s i e u r s  a r t i c l e s  
i  a  l i q u i d e r .

SOMNAMBULE
C onsiilLalions p a r  c o r re sp o u d a n c c . M m e H .  D ^ A m i c o ,  p a r  le  m oyeu  

d u  m ag n é tism e , p e u t d é c o u v r ir  la  v é r ita b le  n a tu re  d es  m a lad ie s  c t les 
m o y eu s  île  les g u é r ir  ; e lle  ré p o n d  a u ss i à  d es  (piestioDs d’in té rê t, r e n ­
se ig n e m e u ts  e l  cu rio s ité s . P r ix  3  fr. j)ar m and . post. o u  lim li. S ’a d r . a u  
p rof. D ’A m l o o  f i l s ,  r u e  S. P ie tro  O rlo  17. H i l a n  (Italie). H7039M-543i«

i l H. T re f f l i j ,  C orrÉrle 4, Genèîe.
B O inelle . M anuel d u  ja rd in ie r . 1 v o l. in-12 h r. 1 fr. 25
B a d leu L  L 'a rb o rie u lliire  m o d ern e . 1 v o l. iii l2  b r . 1 fr. 25
B uU 'vt Ih o n in  ei B o ita rd . M anuel illu s tré  d e  la  ta ille  d e s  a rb re s  fru itie rs .

1 v o l. in-12 h r. 2 fr.
B o is , D .  L e  p e lil  ja rd in . 1 vo l. iu -12  c a r i ,  to ile . 4 fr.
B o n n ie r  et dc L a y e n s . P e tite  flo re d e s  éco les, l  vo l. in-12 c a rt. 1 fr. 50
B o n n ie r . L eç o n s  d e  ch o se s  s u r  les x è g é la u x . 1 v o l. in-12. c a r t. 2  f r  25
B o u v ie r  (1)"). F lo re  d e s  A lpes, d e  la  S u isse  e l d e  la  S av o ie . 1 fo rt vol.

in -12  b r . 12 fr.
B o u v ie r  ( I f ) .  Clé d e  la  ilo re  d e  S u isse  c l d c  S av o ie . 1 v o l in-12 b ro ­

ch é . 4  fr.
Chaudé. B o tan iq u e  d e sc rip tiv e . 1 vo l. in -12  b r . 2  fr.
l ) u  B r c u il  (M .-A .) .  L es v ig n o b les  e l  les a rb re s  à  fru its  à  c id re . 1 vol.

iu -12  b r . 6  fr.
F orney . L a  ta ille  d e s  a rb re s  fru itie rs . 1 vo l. in -12  b r . 3 fr. 50
F o u rn ic r  (V ) .  Le ja rd in ie r  lo tag er. 1 vol. in -12  b r . 1 fr. 50
F ourn ie!' (V ) .  Le ja rd in ie r  lo iiris tc . 1 vol. in -12  lir. 3 fr.
F o u rn ic r  ct B a illeu i. L e  ja i  ilin ie r m o d ern e , l fo r l v o lu m e  in-12. 5  fr.
F lm r io t  (C éline). Le ja rd in ie r  d e s  d a in es . 1 vo l. in -12  b ro ch é . 2 fr. 50  
H m z é  (G ). L a  p ra tiq u e  dc  l’a g r ic u ltu re . 2 vo l. in-12. 7 fr.
l le i iz é  (G ). L a  p e tite  cu ltu re  ag ric o le , lég u in iè re  e l  f ru itiè re . 1 vo l. in - 

12 b r . 3  fr. 50
H œ ftr  (D"). D ic tio n n a ire  d e  b o ta n iq u e  p ra tiq u e . 1 vol. in -12  b r. 5  fr. 
Is s a r iic r  (D ' I lv n r i) .  C u ltu re  d e s  a rb re s  fru itie rs  à  to u t v eu t, i  vo l. in- 

12 e a rlo n u é . 60  cen t.
J a m in .  V ade-M ccum  d u  c h a s se u r  d e  ch a m p ig n o n s . 1 vo l. iu-S" c a r­

to n n é . 2 fr. 50
J a r d in ie r  (u n ) .  M anuel Lliéoriquc e l  p ra tiq u e  d ’h o rtic u ltu re . 1 vol. in-12

b ro ch é . 3 fr.
L a u rc n c ie  (C te de la). P la n ta tio n  e l g re ffag e  d es  v ig n es  a m érica in e s .

1 vol. in-12 b r. 1 fr. 25
L é c h ü h s  ei de L a la n d e . L es  c o u rs  d ’eau . —  H ydro log ie . L ég is la tio n .

1 v o l. in-12 b r. 3 fr. 50
L u c a s .  M anuel d u  ja rd in ie r  llcu ris le . 1 vol. iu-12 b r . 2 fr.
L a m b e r t  (E d ) .  T ra ité  p ra liip ie  d e  lio lan iijue . i vo l. in -12  b ro ch é . 3  fr. 
M a rch a n d  (H e n ry ) .  T u  s e ra s  ag r ic u lte u r . 1 vo l. in-12 c a rt. 1 fr. 60
M a m œ l d u  bouvier et d u  berger. 1 v o l. in -12  b r . 2 IV,
I f a r é i J .  G u ide é lém e n ta ire  p u u r  le s  U crborisalio iis . 1 vo l. in-12 caïd.

1 fr . 50
B a yo i ( Y .) .  L es  F o u g è re s  d es  e n v iro n s  d u  M ont-B lanc. In -12  b r . 1 fr. 
B a yo t ( Y .) .  L es  M usciuées dos A lp es p e n n in c s . In -12  b r. 2  fr.
jV o w t’«ûrfc.s'ôotoHÿî/e.'î. J l iu é ra ire  d u  je u n e  b o tan is te  d a n s  le ca n lo u  

d e  G en èv e  e l  les c o n tré e s  v o is in es . In -18  b r , i  fr.
B eclu , (D  ) .  M anuel d e  l’h c rb o ris le . 1 vo l. in -12  lir, 2  fr.
B a q u e t, F r a n c  et G assend. L a  p re m iè re  a n n é e  d ’a g r ic u ltu re . 1 vol.

in -12  ca rt. 1 fr. 60
R e n a rd , ( A ) .  A m en d em en ts  c t e n g ra is . 1 vo l. in -12  b r. 3 fr. 50
R oussclon. Le ja rd in ie r  p ra tiq u e . 1 vo l. iu -12  b r . 3  fr. 50
Hor.ssclon. Le ja rd in ie r  d es  p e tits  ja rd in s . 1 vol. In-12 b r. 2 fr. 50
V ü m o r in -A n d r ia ix .  L es lég u m es u su e ls . 2 v o l. in . l2  b r. 7 fr.
Y sabeau , ( A ) .  L eço n s é lé m e n ta ire s  d ’ag r ic u ltu re , i  vo l. in-12 c a rt. 2  fr.

de yoi'deaiix (\ ileLu^ciUils), de Bourgogne et du Benujolais
(en pièces et 112pièces) prêtspoiir la bouteille.

DE TA BLE
( ;< a r a n t i®  n a t u r e l s . )

V ÏN  R O U G E  M O N T A G N E , de  F ran c e , à  fr. 5 0 . —

S

5 5 . —

6 5 . —

I > l ' c h o i x ,  k  » 5 5 . —

* B a r l c l t a ,  B alle,

S y r a c u s e ,  »

B L .I N U  E t n a ,  »

* R o i i m u i i i o  

V ins d c  L a  C ô t e ,  L a v a n x ,  Y i l i e n c i i v e  c t  Y v o r u c

Ad

» 5 5 . —  ) ^  g  

» 6 0 . —

Î C I B I T I L L R I  SLR R E l l Â l Eh

GninJ riftck k  vins (idx e l !i(]uc!irs d' pui^ pliisieur.s années en bouleilles.

CH EZ 5208

Robert MORELL, rue de Bourg 25 , Lausanne,
T É L É I ' ’ H ; 0 2 S r E ]

A^POUDRES DÉPURATIVESX
*  r> B  lÆ o is r s r B T T iï  l e  *

DOCTEUR J. U. HOHL DE BALE
HEMèOE INFAILLIBLE, GARANTI PAR UNE PRA TIQUE DE QUARANTE ANS.

C e m é d ic a m e n t fac ile  à  p re n d re , g u é r i t  im m a n q u a b le m e n t t o u t e s  
e s p è c e s  d ’é r u p t i o n s  d o  l o  p e a u ,  d o  m a l a d i e s  v é n é r i e n n e s  
e t  c a n c é r e u s e » ,  d o  d a r t r e s  e t  d o  p l a i e s  a u v  J a m b e s .  H  es t 
d e  p lu s  e x c e llen t c o n tre  le s  s c r o f u l e s  s i  d a n K o r e u s e s ,  l e s  m a u x ,  
d ’y e u x ,  d ’o r c I l l c s ,  d e  n e z ,  e t c .  c h e z  l e s  e n f a n t s .

De nombreuses attestations de personnes p érie s , des certificats de médecins et 
de personnages appartenants à  nos plus hautes autorités, sont tenns à la disposition 

des gens désirant en prendre connaissance. i

+
^  P r ix  de la  b o ite  ft*. 1 . 5 5  ^

+Toute boite porte comme marque de fabrique, protégée par  
la  loi, la signature de l’inventeur J .  ü , HOHL, Docteur.

E n  v en te  d a n s  les p h a rm a c ie s  M. G ra n d jean  e t  H. de  lîie z , L au sa n n e ; 
p lia rm . A rc h in a rd , U. F o n la o n a z , (k isso u ay  ; p h a rm . P e le r , A u b o n n e  ; 
ih a rm . A iidor. V a llo rb e s  ; p h a rm . 11. Golaz, S te -C ro ix  ; p h a rm . S. 
)em iév ille , B ière , M. E . R ap in , jih a rm ac ie , M o n treu x , e l d a n s  tou tes los 

a u tre s  p lia riiiac ies . ii767q-1514

LEY SIN
StalioD GÜinatériiiue d'altilude

NilCHARIfa «o

N E U C H A T E L ,  Suisse.
M ED A ILLE D ’OR

Bxposilion un iverselle
P a r is  1889 .

g% »k M  i J  P  C  PEN SIO N  
l / A N l v L d  T A N N E R

( ë i s i n e  so ig n ée . V ille  c l  ca in jia- 
g iie. V u e  é ten d u e . P r ix  m o d érés.

M êm e m aison  l* lau s  s/Bex. 
5746 Alex. T an n er, p ro p .

( 1 4 5 0 ™ )
O u v e rtu re , d è s  le 1 "  n o v e m b re  1891, d e  d e u x  b e a u x  ch a le ls-p en - 

s io n s , so lid em en t c o n s tru its  e t trè s  co n fo rtab lem en t am én a g és , ex p lo ité s  
p a r  5262

L a  S o c i é l é  e l i m a l é r i q i i f t  d c  L e y s i n ,
P o u r  rcnseignem enis, s ’adresser à  M . K u cn zlcr , géran t, L ey s in .

V EN TE D 1M M E Ü B L E S, A  V E V E Y ” '
L e  sam ed i 1 1  novem bre 1801, dès 7 lieu re s  d u  so ir, au  café cie 

l'H ôtel d u  P o n t, à V ev ey , la  co m m u n e  d e  V evey  e x p o se ra  en  v en te  a u x  
e n c h è re s  p u b liq u es , en  d e u x  lo ts, le  b loc  ré se rv é , les im m e u b le s  ({u'elle 
p o ssè d e  à  la  ru c  d u  P a n o ra m a  e l  à  ia ru c  d u  Clos.

L e  p re m ie r  lo t, à  l 'a n g le  d e  ce s  d e u x  ru e s , co m p ren d  n n  b â tim en t de  
1 a r e  8(t c e n tia re s , a v e c  5  a re s  43  ce n tia re s  de  ja rd in . L e  b â tim en t, en 
trè s  b on  é ta t, e s l co m p o sé  d e  troi.s b ea u x  a iip a r te m e n ts , c a v e  m eu b lée  
e t  d ép c u d an ee s .

L e  seco n d  lot, a u  m id i, co m p re n d  u u  p e tit b â tim e n t d e  1 a r e  22 c e n ­
tia re s , a v e c  p a ssa g e  e l  ja rd iu  do 6 a rc s  48 cen tia re s ,

Cc lot c o n s titu e  u n  in ag n ilh iu e  te r ra in  à  b â tir, d a n s  u n e  p o sitio n  très  
ag ré a b le , i ju a r tie r  iram iu illc , a  p ro x im ité  d u  c e n tre  de  la ville .

L e  jilan  d e  lo tissem en t e l  les c o n d itio n s  so n l d ép o sés  a u  G reffe nm - 
nicijia l e l au  b u re a u  d u  n o ta ire  M icliel, à  V evey .

VcYcy, le  9 o c lo b re  1891. '  h 479v-5791

Bgg

LA BALOISE
U om paga ie  d ’a ssa ran ces  e u r  l a  V IE  e t c o n t r e  le s  A C C ID E N T S

fo n d ée  à  Bftle en  186-i.

B R A N C H E VIE
E ta l  d e s  a ssu ra n c d B  e n  1 8 9 0 .................................................................................................

C ap ita l s o c ia l  (1 m illio n  v e r s é ,  9  m ill io n s  o b lig a - \
lio n s   ......................................... F r .  1 0 0 0 0 ,0 0 0  [

R é s e r v e s .............................................................. » 23,000,000 j
R è g le m e n t d ’a s s u ra n c e s  d e p u is  l a  fo n d a tio n  . . . » .....................................

G a ra u lic s

F r .  116,500,000

.  33.000,000

» 35,000,COO

P o l i c e s  t n c o n t e s l a b l è s  a p r è s  5  a n s ,  le  c a p ita l  p a y a b le  e n  to ta lb é ,  m ê m e  en  cas  
d e  s u ic id e , d u e l ,  e tc ., in n o v a tio n s  d ’u n e  im p o r ta n c e  c a p ita le  p o u r  la  fa m ille  e t  p o u r  lea  
p o lic e s  s e r v a n t  d e  g a ra n tie .

L e s  contrats de  3 ans n e  s o n t  p a s  a n n u lé s  p a r  l a  c e s s a t io n  du p a ie m e n t  d e s  p r im e s , 
m a is  c o n v e r t is  on  p o lic e s  l ib é ré e s  s a n s  q u ’il s o i t  b e s o in  d ’u n  a v is .

D é la i do 30 jo n rs  p o u r  le  p a ie m e n t  d e s  p r im e s  e t  d e  3 m ois p o u r  le s  r e s t i tu t io n s  
d e  p o lic e , s a n s  n o u v e l  e x a m e n  m éd ica l.

Voyages d ’o iitre -iucr p e rm is  d a n s  u n e  l a r g e  m e s u r e  s a n s  s u rp r im e .
O pérations de L A  B A L O IS E  :  A s s u ra n c e s  e n  cas  d e  d é c è s , a s s u r a n c e s  m ix te s  e t  â  

te rm e  fix e  ; a s s u r a n c e  d e  d o ta tio n  et d e  p ré v o y a n c e  p o u r  la  v ie i l le s s e , r e n te s  v ia g è re s ,  e tc .
S 'a d r e s s e r  à  M. D U N K l, a g e n t g é n é ra l, à  L a u s a u n e , ru e  C en tra le  3 , e t à  M M . I ts  

a g e n ts  de L a  B â lo ise  p o u r  le c a n to n  de V a u d .

B R A N C H E  ACCIDENTS
A s s u r a n c e s  in d iv id u e lle s  co n tre  les  a c c id e n ts  co rp o re ls  m o y e n n a n t  u n e  p r im e  trè s  

m o d iq u e .— A g e n c e  généra le  p o u r  la  S u is s e  r o m a n d e :  Jn les P H IL IP P E ,  8, q u a i P ie rre -  
F a lio , G e n èv e . ii207()x-57
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TRAVAUX EN COULEUR

ïïl'MEJPliWl & llïUOIi
D E  M O N T R E U X  

B i i i T i i n x  c l  a t e l i e r s  à  L a  R o u v e n a z ,  e n  f a c e  d u  d é b a r c a d è r e .

*
C et é tab lissem eiil, c ré é  a u  c o m m en c em en t d e  m a rs  d e  l’a n n é e  1889, d isp o se  d ë n  m até rie l 

e n tiè re m e n t n e u f  e l trè s  co m p le t, c o m p re n a n t:

■""'È;-MEQUATRE PRESSES A IMPRIMER, DERNIER SYS
actionnées p a r  un  m oteur à  g a z .

TOUTES LES M A C H I N E S  A U X I L I A I R E S  

\ m m i  CHOIX DE CARACTÈRES
c o n s tam m en t re n o u v e lé , 

e tc., clc.
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T  É  X j  É  I P  h :  0 1 < T  E i
P r ix  m odérés. Exévutiou soignée.

SN CHROMOLITHOGRAPHIE

4 N O V E N B U E4 N O V E M B R E

V S K Î E  D 'A M IO D IT Ê S  A Ü X  £ N C H |E E S
de la  co lleetion  d ’art et d’antiqu ités d e  M. le  D ' î ' r .  V  edc- 

Icind, a u  C hâteau  de Lonzhoiirg (G' d 'A rg o v ie , Suis.sc).
M ercred i Io 4 novem bre, le  m atin  ft 11 heures, s e ra  m ise 

a u x  en c tiè re s  p u b liq u es , en bloc, c o n lre  c.spècos, a u  Chftteau dc  
Lcnsbonrs; (can lo n  d 'A rg o v ie , Su isse ), u n e  d e s  eollcctious 
d ’a rt  et d ’an tiqu ités les ilus r ic h e s , co m p o sée  d’u n e  eoUection  
d© tttbleaax (sty le  a n c ie n  a  lem aïu i, a n c ie n  ila lien  e t p a j’S -bas), d 'u n e  
co llec tio n  d ’o b je ts  p ro v e n a n t d 'h a b ila lio iis  la ru .s lrcs , d ’u u  g ra n d  num - 
b ro  d e  scu lptnres aneleuiies en ivoire, faïences^ êaRftétte®, 
d ’a rm es et d ’arm ures antiques, de qucîijucB Uiillo estam ­
pes, g ravures ft l ’eau  lort© et d ’aqu a re lle s  autiqnes, cn 
su ite  d e  c u r io s ité s  indiennes, jupeunlscN , turques c t d es  In ­
diens.

L ’expo.silion  d e s  collection.? p o u r r a  ê i ie  v is itée  g ra tu ite m e n t d e  tou t 
le m o n d e  ju s q u ’a u  te rm e  d e  v e n te  e t a u  jo u r  d e  v e n le  m êm e. P o u r  o b ­
te n ir  d es  c a ta lo g u e s  Im p rim és , on  e s l p r ié  d e  s ’a d re s s e r  à  
m 1I)748z-5742 E. W edek im l, C h âteau  d e  L en z b o u rg , S uisse .

Yente de maisoD, à Lausanoe.
L e  m ard i 10 novem bre 1891, à  3 h e u re s  d e  l’ap rès-m id i, à 

rH (jle l-de-V ille  (sa lle  d e  la  Ju s tic e  d e  l 'a ix ) , à  L a u sa u u e , H adam e  
Lon lse  Vnadens-D entan , ft Vevey, e x p o s e ra  e n  v en te , a u x  e n ­
c h è re s  p u b liiju cs , la  m aison  qu ’e lle  possède ft Lausanne, ft 
l ’angle d e  la  ru e  de B on rg  et de la  rne St-François, c o m ­
p re n a n t  4  magusiuN, a p p a rte m e n ts , c av es  e t d ép e n d an ce s .

P a r  sa  situation  tout exeeptionuelle , dans le  m eillen r  
qu artie r  de la  v ille , cet im m eub le  offre ponr tout genre  
de com m erce les p lus grands avantages.

L e s  c o n d ilio n s  d e  v e n te  so n t d ép o sées  en  l’é tu d e  d u  notaire  Mo- 
rle r-G enond , r u e  P é p in e l 1, L a u sa n n e . 6708

THÉ NOIE
S o u ch o n g  P e c k œ  s u p " ,

4  l i v .  8  IV ., f ra n c o  en  S u isse  
c o u trc  re m b o u rsem en t.

s  T  J k .  i m :
p h a rm a c ie n  ■ d ro g u is te  2975 

Uhéne - B ou rg

VICHl
ADMINISTRATION: 

PARIS, 8, boulMaNi M ia t t

PISTILIES SIGEBT1TE8 M r i ^  k IMr 
•TM les seli extikits iei Mnes. — Bbe ent 
l ’n  fillt igiéable et d’u  effet eertiii m tfti 
les Aigreus et DigeetienB liflelles.

IEL8 DE TICHT PODR 8AIKS- -  Db rtdm 
peu u  bain pou las perseuei m psnsR 
I l  readre i Tiebr- tssasssssas: zenmvm

POOS ÉVITER LES COlTTSSrAÇOilS 
EXIGER SUR TOUS LES PRODUITS Là  

MARQUE DB LA COMPAQMES

A  L a u s a n n e  : Â . e t  E . S im ond 
fils, d ro g ., 13, r .  d u  P o n t. h 12x-99

Leysin sn r Aigle.
5745. Pen sion  Espérance

o u v e r te  d è s  le  1*' novem bre.
C h am b res  trè s  co n fo rtab les , cui- 
.?ine so ig n ée . P o u r  re n se ig n e m e n ts  
s 'a d re s s e r  à  M m es R eilzel et 
V an cy , à  L evsin .

GENÈVE
Pension Jactson-Froiont.

R u e  d u  M ont-B lanc, 
e n lré e  n" 1, ru c  P rad ic r . 

M aison d e  1 "  o rd re , fo n d ée  on 
1864. C h am b res  co n fo rtn b le s  au  
m idi. P r ix  m odérés. ne8314u-5700

R eprésentant

de c o m m e rc e .
5792. Un Jeune hom m e

m a rié , â g é  d e  28 a n s , a y a n t t r a ­
v a illé  p e n d a n t n o m b re  d ’a n n é e s  
d a n s  u n e  m a iso n  d e  d e n ré e s  co lo ­
n ia les , c lie rch e  en c o re  q u e lq u es  
re p ré s e n ta tio n s  s é r ie u se s  d a n s  la 
S u isse  ro m a n d e . R éfé ren ces  à  d is ­
p o sitio n .

E c r ir e  so u s  ch iffre  D  12137 L, à  
a g e n c e  d e  p u b lic ité  H aaseu ­

stein A  Vogler, à  L au san n e .

Monsieur Kchmitit, an c ien  
p a s te u r  e l  p ro fe sse u r, d em eu ­

ra n t  à  L ich ten th a i, p rè s  B aden- 
B aden , p a y s  sa in  e l  p itto re sq u e , 
re ço it d e s  j e u n e t  g e n s  d é s ire u x  
d ’a jip rc n d re  ra lle m a n d  o u  d c  su i­
v re  les c o u rs  d u  g v n m ase .

R é fé re n c e s ;  M. Ic p a s te u r  Hol- 
la rd , 58, ru e  M adam e, P a r is  : M.\l 
F u ch s  e t D ie le rlen , m an u fa c lu  
r ie rs , à  R o th au  (A lsace). 5608

N E I

5798. Un jeu n e  hom m e âgé
(le 20 a n s , de  lan g u e  a llem an d e , 
cu n iia is sa u l assez  h ien  la  corre.s- 
p o u d a iicc  a llem an d e  c l les a u tre s  
ü a v a u x  de  b u re a u , c itc rch c  â se 
I)lacer. Il sa it b ien  d e s s in e r  e l con- 
iiafl pasB ab lem eul les t ra v a u x  de 
la ca m p ag n e . A c c e p le ia it  é g a le ­
m en t u n e  p lace  co m m e d e s s in a ­
te u r  d a n s  u n e  fab riq u e  d c  b ro d e ­
r ie s  (G enève). S’a d re s s e r  à  l 'a g e n ­
ce  d e  p u b lic ité  IlaaKcnstein éc 
V ogler, L au sa n n e , s" i l c l2 lo 3 L .

APPRENTI
Un Jeiiue hom m e in te llig en t 

a y a n t b e lle  é c r itu re  e l  p osséda i) 
d e  b o n s  ee rtilica ls , pou rra it  
entrer de su ite o u  a u  N ouvel 
A n en  q u a lilé  d’a |) jirc n li d a n s  u n e  
m a n u fa c tu re  e l  m a iso n  d e  com ­
m e rc e  do la  S u isse  françai.se.

A d re s s e r  les o ffres sô u s  cliiffre 
I I 11714 L. â  l 'a g e n c e  d e  p u b lic ité  
llMusenstciii «fc V ogler, L a u ­
sa n n e . 569S

Une bonne nourrice
[6761] fo rte  e t ro b u s te , âg ée  d e  2( 
a u s , son  ia il  d e  3  sem a in e s , d és i­
re ra it  se p lace r a u  j)lu8 lôl 
possib le .

S’a d re s s e r  â  E lise  Dutriiit, 
s a g e  ■ fem m e, â  P erroy  p rè s  
R ollc.

UNE P E R S O ^ü E
[57831 d e  lo u te  co n fian ce , .30 ans, 
sa c h a n t b ien  fa ire  la c u is in e  fran ­
ça ise , d é s ire  p la c e  co m m e cui.si- 
n iè re  chez u u e  b o u n e  fam ille . B on­
n es ré fé re n c e s  e l ce rtifica ts  à  d is ­
p o silio n . S ’a d re s s e r  A. F ., p o s le  
re s ta n te , M on treux . hc3952 m

ÜNE JEUNE FIILE
[5800] d e  22  an s , b ion  re c o m m a n ­
dée , d é s ire  se  p lace r co m m e iVm - 
m e de cham bre d a u s  u n e  
b o n n e  fam ille.

S ’a d re s s e r  so u s  c liiffre  S12166L, 
â  l’ag e n c e  do  p u b lic ité  H aaseu ­
stein éc Vogler, L a u sa n n e .

D E N I A  D É
3804. U n jen u e  cu isin ier

ch e rc lie , p o u r  la  sa iso n  d’h iv e r, 
u n e  p lace  de vo lontaire  p o u r 
s e  p e r fe c tio n n e r  d a n s  s a  p artie . 
L es m c illc u is  ce rtifica ts  s u r  ses 
a n té c é d e n ts  so n t à  d is jio sitio n . Of­
fres so u s  ch iffre  H 3531 Z, à  l’a ­
g en c e  d e  ])ublicilé H aaseasf ein  
éc V ogler, Kurlch.

UNE JEUNE FILLE
[5805J m u n ie  d e  b o n s  certificats, 
a y a n t d é jà  s e n ï ,  désire  une  
p lace com m e

VOLONTAIRE
d a n s  u n e  honnête fa m ille  ou 
bonne m aison  d a n s  la  S u isse  
fra n ç a ise , p o u r  apprendre  la  
laugue. A dressé!' les o ffies à  M. 
Ju les F ricker, ru e  d ’A a rb e rg  
u" 8 , Berue.

3  BONS OlIVRIBaS
fe rb lan tie rs  sont «lenian- 
dés ch ez  M. L ou is  Vad i, à  Cer-
n ie r  (N eucliâtel). T ra v a il a s su ré  
p o u r  to u t l’h iv e r . S a la ire  d c  fr. 4,30 
a  fr. 5  p a r  jo u r .

In u tile  d e  se  p ré s e n te r  sa n s  c o n ­
n a ître  so u  m é tie r  à  fond . 5799

ON D EM AN D E
.5734] u n e  d am e  o u  d em o ise lle  
lien  a u  c o u ra n t d e  la  v e n te  p o u r 
i(iu id er u n  c o m m erce  d e  m e rc e rie  

e l b o n n e lo rip  d a n s  u n e  d es  m eil­
leu re s  localités  d u  can lo n .

A drcs.ser les o ffres so u s  chiffre 
V. A. B . 15, à  J. NVeilh & fils, à  
L a u sa n n e .

ON CHERCHE
5741] p o u r  une Jeune fille  de

18 a u s , d ’ex ce llen te  éd u ca tio n , 
p a r la n t fra n ç a is  e t a llem an d , un© 
p lace  d a u s  u n e  m aison de b i­
jo u te r ie  oii elle a u r a i t  l’occa- 
s io n  d e  se  p e r fe c tio n n e r  d a n s  la 
b r a n d ie  co m m erc ia le . Ou ex ig e  
u n e  m a iso n  sé r ie u se  e l o ù  d e s  
s é n tiin c n ls  re lig ie u x  so n t jiro fes- 
sés. P o u r  ré fé re n c e s , e tc ., s ’a d r e s ­
s e r  à  l’ag e n c e  d e  jm b lic ilé  H a a ­
senstein A  Vogler, L a u sa n n e , 
so u s  G 11964 L.

uOünaaûi aire.
3752. P o u r  (lo iinor d e  lë x té u r io n  

à  in d u s tr ie  ot co m m erce  cn  p le ine  
ac tiv ité , on  d e m an d e  u n  com- 
m nud ila irc  bu  en iplbyë In­
téressé p o u v a n t d isp o se r u 'tlü  
a p p o r t  de  30,000 ir  
ran tie s .

to n n e s  ga- 
e

UNE JEUNE FILLE
8 ?89] b àd o ise , âg ée  d e  19 ans, 

in le llig cu le , fo rte  e l d ’un bon c a ­
ra c tè re , liab ilc  clans les tra v a u x  
(ic co u tu re , sa c h a n t re p a s s e r  el 
co iffer, d é s ire  se  p la c e r  com m e 
fem m e d c  ch a m b re  d a n s  la  S u isse  
ro m a n d e , p o u r  a p p re n d re  le  f r a n ­
çais-. S 'a d re s se r , p ô u r  re n s e ig n e ­
m en ts , à  M adam e C achem aille , à  
M on R eto u r, ro u le  d ’E ch a llen s , 
L au sa u n e .

S’a d re s se r  so u s  ch iffr 
Hcp. d e  p

â Lâli-
M 1 2 ^ 9  L, ,à l’âgehce. d e  pub jj- 
ellé HààsebsieiK A vbffléh “ * ' ' 
san n e .

5716. On d em an d e
ponr l ’Augletèrre,

d es insUtatrfccs> ij»u*'crnoni?ç, 
fem m es de cham bre, bonnes d ’en­
fa n ts , elc. —  In u tile  d e  s ’a d re s s e r  
s a n s  b o u s  re n se ig n em en ts . E n ­
v o y e r  p h o to g ra p h ie s  e l .c o p ie s  de  
te r t lf ic a ls , â 'M m e L in iô i  fsous lé 
p a tro n a g e  de  la  h a u te  n o b lesse  a n ­
g la ise  e t d e  p e rso n n e s  d’in fiuencg  
e ii S u isse), 2 0 5 , Refient 
h ô n d e n i  ii3460u

P
P o u r  m a n q u e  d e  p lace , 

(jueh iues P leye l « d 'o c c a ­
s io n  » à  fr. 409. 5532

C hez M. R atzcn- 
l ie rg c r ,  Vevey,lAiOS

Propriété i  mk.
5508. A  v e n d re  à  p rix  rédui t  

u n e  trè s  belle  p ro p rié té , à  C la ren s 
(V aud), d e  la  co n te n a n c e  d ’e n v i­
ro n  18,400 m è tre s  S itua tion  a b r i ­
tée , v u e  d é lic ie u se ; ce tte  p ro p rié lé  
ré u n it  to u l c e  q u i co n stitu e  u n e  
r é s id e n te  d e  ch o ix  e t  les .Construc 
lio n s  c t  le s  ja rd in s  ^Ont d ab è  \% 
filus p a r fa it  é ta t d ’en lre licn .

E lle  se  p rê te ra i t  ég a le m en t à 
m erv e ille  à la  c réa tio n  d ’un g ra n d  
h ô te l, d o n t le  su ccès  a  C la ren s 
s e ra it  a ssu ré .

F ac ilité s  de  palcm eiif.
S ’a d re s s e r  à  MM. r in m m d  A C", 

à V e \w .

V E N T E  D ’IM H E U B L E S
s u r  territo ire  île Concise.

L e S I  o c t o b r e ,  à  3 11., chez M. 
V ritz M ai'xgul, à  C oncise, l 'h o ir ie  
d c  M. A lfred  d e  P o u rta lè s  ex p o ­
s e ra  cn  v im te  a u x  e n c h è re s  nubli- 
( |u t5  : .  ,

d )  U n d o m ain e , d il P r is e  Gau- 
iaz, c o m p re n a n t m ais(jn  a v e c  fo n ­
ta in e  in ta ris sa b le , a b o rd  facile, j a r ­
d in , ch am p s, p ré s , b o is , d c  la  c o n ­
ten an ce  d e  484 arcs.

b)  Ü ne  p a rc e lle  d e  fo rêts  de  469 
a res , a t te n a n te  à  l’im m e u b le  ci- 
d essus.

e> U u A Prger dc 4 l  a re s  c l  v i- 
giy’e i  de  74 a re s , en  un m as, dit 
• ' ' é t  'o  T cuit, à  l’e s t Uu v illag e  do 
C oncise,

L e s  p  ircc lle s  a  c t & s e ro n t e x ­
p o sée s  en  v e n te  d ’a b o rd  s é p a ré ­
m e n t, pu is  en  bloc.

f a  1res., p o u r  rehS c ignèm ciils  
•, B andci'ct, n o ta ire , à  G rand-a

so n , e t a  
Conc 'se.

M. Ch' Jcan inonod .
ii740n -o571

A  V EN D R E

plasieurs immeubles
d o  rapportv  a in s i q u ’u n  l i A t e l  
s itu é  a u  c e n tre  d e  la  v ille  d e  F ri 
b o u rg . S’a d re s s e r  a u  liu rea u  d e  
P a v o c a t  E g g c r ,  G ran d ’ru e  
F r i  b o n r g »  H1301 r-573(

Â VENDUE
5786] u n  inagiiiftqae ehleii

T erre -N eu v e , c ro isé , âg é  d ’un  an  
e t  dem i.

S’a d re s se r  à  F ra n ç o is  D elacoste , 
M onlbey, V alais.

C O U P E
lég er, cn  b on  é ta t, ft vendre, 
chez

R avenel, r u e  d es  E au x -V iv es  
39, Genève. h3132x-2264

B IL L A R D
[5469] p re s q u e  n e u f  à  v e n d re , s e r ­
v a n t a u ss i co m m e lab le  à  m an g e r . 
S’a d r . a u  D ire c t ' d e  l’A u b e rg e  de  
fam ille, à  V evey .

O C C A S IO N
5789. Q u a n lité  con.sidérab le 

d ’ argenterie aiicleiine, ft 
vendre a u  p o id s . Cafetières^ 
théières, légnmiers, plats, 
etc., le  to u t en  argent an 1 
titre.

S’ad r . à  M. L o u is  M ugnier, o r ­
fèv re , ru e  d u  M arché 3, G enève.

Vente de domaines S
d e  60, 80, 1 0 0 ,2 0 0  c l  p lus d e  po ses  
s itu é s  d a n s  le  can to n  e t a u x  a lcu - 
lo u rs  d e  F rib o n rg . S ’ad . à  M. J ’m n  
B in z , F r ib o u rg  (Suisse). u lS lO r

A  V E X Ü l l K
[5797] un b o n  m o te u r  h v d rau li-  
(jue, co n s tru c tio n  S chm id . '

O ffres so u s  ch iffre  W  12138 L, 
à  l’ag e n c e  d e  p u b lic ité  llaaNcu  
steln  éc V ogler, Lau.sanne.

ON D E 8 IR E
[5767] p re n d re  cn  (icnsion  u n  jie- 
lit en fa n t d c  (jueli(ues moi.?. S o ins 
e x p é rim e n té .s  a p u a r lc m e n t chauf- 
fab lc , cn  p lein  so  eil.

S ’a d r . so u s  P c  12100 L, ag e n co  
d e  p u b lic ité  ilaasen ste iu  éc 
Vogler, L a u sa n n e .

eprise k cominerce
3796. O n d é s ire  re p re n d re , p o u r  

I p r in ie m p s  p ro c h a in  (1892), la 
.suite d ’u u  c o m m erce  d e  (juincail- 
c rie , m e rc e rie , é p ic e r ie , cn  p lein  

ra p p o rt.
A d re s se r  o ffres e t co n d itio n s 

so u s  G 12159 L , à  l’ag e n c e  d e  p u ­
b lic ité  H aasenste in  A  Vog­
le r, L a u sa n n e .

km. el li3ie penÉn
5471] d a n s  u n e  fam ille  d is tin g u é e  

a  B ern e . S itu a tio n  m agn ifique.
S’a d re s s e r  à  l’ag e n c e  d e  p u b li­

cité  Haaseiistein éc Vogler, 
L a u sa n n e , so u s  K 11275 L.

n céileraiî |5 4 8 4 J d e  su ite  
p o u r  c a u s e  d 'a f­
fa ire s  d e  fam ille 

m agasin  «le coifreur b ien  
ach a lan d é , s itu é  d a n s  v ille  de  
b a in s , b o rd s  d u  lac  L ém an . A ffa i"  
cx o ep lio n n e lie  jw u r  je u n e  h om m e 
d é s ira n t s ’é tab lir . B o n n es c o n d i­
tio n s. C lien tè le  n o m b reu se . S ’ad r . 
B u re a u x  dc  la  .  P e litc  G azette  » 
(le T h o n o n  (Ille-S avo ie).

k REMETTRE
- j un bou com m erce «le 

nouveautés situé ft M on­
treux, d a n s  le  q u a r tie r  ie  p lu s  
f ré q u e n té  ; j io a v a n t c o n v e n ir  à  
u n e  d am e  e t  n ’ex ig e  q u ’u n  cap ita l 
d e  20,(K)0 f ra n c s  e n v iro n . B elle 
c lien tè le , v e n te  a .ssu rce , béD éfIces 
c e rta in s . F ac ilité s  d e  p ay e m e n t.

S 'a d re s s e r  p o u r  re n se ig n e m e n ts  
a  M. U o llla rd , G ra n d ’r c e  24, 
M ontreux.

OLD OLD
l U l U i  Eoglisb télon m M l

S u r  m esure  
C O M P L E T

S u r  m esure  
PANTALONS 

i sSté 19?50 -2 5 .0 0
 ç

5404. A  louer m eubiéC  
non la  v illa  «les F lenrettes  

sous la  G are . 10 cham ­
bre.®; ja rd iii  et «léfteiidan- 
ees. S’y adresser de 10 hea- 
réS à  irtldi; 
f a H B B H Î l

M o n sieu r L lG Ie y re  e t  ses 
en fan ts , à  (Cossonay, M. e t 
M lles M o rg cn ro lh , M. e t M m e 
E sto jipcy  e t leu rs  eu fan ls , à 
Y v crd o n , >1. e l  M m e Ch. 
G leyrc c l  le u rs  en fan ts , à 
(h’Issicr, o n t  la  d o u le u r  de  
fa ire  p a r t  à  le u rs  am is  c l 
cbiP iaissaiice^ , db la  p e f le  
d ü u iü u iv u àb
de fa ire  en  la  p e rso n n e  üb

S !m e  I i B i l i c  G î Ë Y B Ë

le u r ép o u se , n ic re , sœ u r, 
belle-Rouir el tan te .

L ’c u se v e lis se m e n la u ra  lieu  
à  ÇiissonaV, d im ân ch e  t "  no- 
Ve»dbrb, h ï  ë -  «àpr.ès rpidl.

L e p ré se iii  d .éhdra 
lieu  de  fa ire -p a rt. 580G

N  M adam e A rn o ld  L an d is , â  
a  Dlchtèr.«/«vc<l ; M :. QçflrgçS 
g  Lrtndis, à  L a u sa n n e , e l  leu ré  
; fam illes, font  p a r t  à  le u rs  
! am is  e l  co n n a is sa n c e s  d e  la 

p e r te  (ju’ils  v ie n n e n t d ’ép ro u - 
I  v e r  en  la  p e rso n n e  de  

^  M ousieur

le u r  ép o u x , p è re , g ra n d -p o ro  
e l p a re n t,  d écéd é  à  R ich ters- 
v\ eil le 30 o c to b re , à  l’âg e  de  
80  an s .

M :, e t  M m e H erm cn ja t- 
P encl, M lîë M afêuerU o K rieg  
e t  leur.? fam illes o n t 1:1 dbü- 
le u r  de  fa ire  p a r t à  le u rs  am is  
c l co n n a issa n ces  d e  la  p e r le  
c ru e lle  q u ’ils v ie m ie u t de  
fa ire  en  ia  p e rso n n e  de

Uu!» lieilüiËivMf
T n s titu tm r  au  

Coücgc de Vevey,
le u r  c h e r fils e l fian cé , q u e  
D ieu  a  re tiré  à  L u i le 31 oc­
to b re , a p rè s  u u e  p é n ib le  m a ­
lad ie.

L 'c n lc rre n ic u l a u r a  lieu  
lu n d i 2 nnvein iiro , à  i l  h e u ­
re s . C ulte à  10 1/2 h eu res .

D é p a rt C ilé - D e rriè re  8, 
L au sa n n e .

(ie t av is  llonl libu  d ë  fâlre- 
p a rt.

L A  DIRECTIO N
DES

É C O LE S  NO R M ALES
p rie  MM. les m a ître s  e t les 
e lèv es  de  ce t é tab lissem en t 
dc blefi v o u lo ir  a s s is te r  à  
i’en sev ellsse illC titd ë

91. U Ë B I I Ë N J A T

fils d e  no tèe  co llègue , in s t itu ­
te u r  à  l’éco le  d ’ap p lic a tio n .

L ’e n te r re m ê n t a u r a  lieu  
l undi  2 n o v em b re , à  10 1/2 
h e u re s  d u  m atin .

D é p a rt d u  d om icile  m o r­
tu a ire  C ilé -D errièrc ;

M adam e J . - P .  Schony , 
M lles L o u ise  e t L in a  Schony , 
les fam illes S tru d o l-F isch er 
c t G ran d jean -F isch e r, M lles 
A n n a  e t  J e a n n e  F isc h e r , les 
fam illes  C an d au x  e t  R iesen , 
e t  M lle F iu h m a n n  fo n t p a r t  
à  le u rs  am is  c t c o n n a is sa n ­
ce s  d e  la  p e r te  d o u lo u reu se  
q u ’ils v ie n n e n t d ’é p ro u v r  eu 
la p e rs o n n e  do

Monsieur
- l e a n - P i e r r c  S E f iO K Y

le u r  ép o u x , frè re , oncle, 
g ra n d -o n c le , co u sin  o l b eau - 
frè re , d écéd é  ie  31 o c lo b re , 
a p rè s  u n e  co u rte  m alad ie.

L ’cnseveli.sscm ent a u ra  
lieu  lu n d i 2 n o v e m b re , à  
1 1/2 h eu re . C ulte à  1 h eu re .

D é p a rt d e  la  m a iso n  m o r­
tu a ire  P ré -d ii-M arch é  n“ 12.

L e p ré s e n t av is  lien t lieu  
de fa ire -p a rt.

M adam e v e u v e  B o ch e ren s- 
R avy , le s  fam illes P o n n az - 
B o ch cren s , B ocherens-O yex , 
O y ex -i’o n n a z  e l B ociierens, â 
B ex , font  pa r t  â  le u rs  am is 
e t co n n a is sa n c e s  d e  la  p e r le  
c ru e lle  q u ’elles v ie n n e n t d ’é ­
p ro u v e r  en  la p e rs o n n e  de

I L  B O C IÏE B E iV S -R A V Y
l eur  ép o u x , |iê re , b ea u -p è re , 
g ran d -p ÎT c  e l frè re , (jue D ieu  
a  re tire  â L u i a p rè s  n n e  d o u ­
lo u reu se  m alad ie , â  l’àg o  de  
67 ans.

/e n s e v e lis s e m e n t a i ir a lie u  
le l undi  2 n o v em b re , à  1  h.

CERCUEILS
en  tous g e n re s  c t à  to u s  p r ix .

T ra n s p o r ts  fuuêbre.s. A  la 
ré cep tio n  d c  le ttre s  o u  télé- 
g ra tn n ie s , ex p éd itio n  im m é­
d ia te  e t f ran co  p a r  r e to u r  d u  
æ uiT ior, a  lou te  déslinalioD .:i Hesseuiaoller, Laasaiine,

F leu rs , couronnes  
ci couvertures m ortuaires.

t é l é p h o n é  136 
A d r. télég.: Écrcuej's, Litüsaape

Ayuntamiento de Madrid




